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GLOIRE A DIEU 
au plus haut des cieux ! 

li y a un siècle - et à peu de chose 
près il en était encore ainsi lorsque j'é­
tais enfant - on faisait, dans ce pays. 
une distinction marquée entre Noël et le 
Jour de l'an. Celui-ci : fête essentielle­
ment séculière, comportant visites de fa­
mille, repas de gala, échanges de présents, 
lettres d'étr·ennes, fables ou compliments 
récités par les enfants, productions au 
piano de jeunesses plus ou moins habiles. 
Noël, lui, était une fête purement reli­
gieuse, parée de · sa seule beauté spiri­
tuelle. 

Depuis lors, d'autres mœurs ont péné­
tré ·chez nous : les sapins sont survenus, 
d'abord égrenés, puis constituant de vé­
ritables forêts. Si bien que, pendant une 
quinzaine envi,ron, nos pasteurs sont -
comme l'un d'eux me le disait naguère -
réduits à imiter les écureuils, passant 
d'un arbre à un autre, ... ce que font aussi 
beaucoup d'enfants : les premiers pour 
prononcer, les seconds pour entendre des 
allocutions de circonstance. A ces a,lloc11-
tions; du reste, font une rude concurrence 
l'éclat des bougies, l'impatiente· attente 
d'une distribution de cadeaux, la . chute 
·fréquente d'une orange ou d'un pain d'é­
pice, et les intéressants incendies qui 
s'allument ici ou là dans les branèhes. 

De tout cela je ne prétends pas médi­
re, - quoiqu'il y eût assurément certains 
abus à signaler. Je me demande seule­
ment dans quelle mesure, au milieu de 
ces festivités, nous pensons à celui ·qui t:n 
fournit le prétexte · : ce Désiré des m­
tions, ce Messie longtemps attendu, <le 
qui la venue, enfin réalisée, constitue le 
plus décisif événement de l'histoire hu~ 
maine. Certes, il y a là de quoi jubi,ler ; 
et, de cette joie, il est bon que les enfants 
- qui n'en peuvent encore comprendre 
toute la portée - aient leur part sous 
dès formes répondant à . feur càpacito!. 
Mais est-ce que, peut-être, nous nous en 
tiendrons, nous-mêmes, à de si superfi­
cielles ~éjouissances ? 

Il ne saurait non plus nous suffire d'é­
motions - déjà plus profondes - res­
sortissant au domaine de la poésie. Ce 
petit garçon couché dans une crèche au 
fond d'une étable, n'est point simplement 

. un touchant objet d'intérêt, comme ne 
manque jamais de l'être un enfant, sur­
tout quand il arrive qu'il paraisse exposé 
à quelque dénûment. Çe bambino n'est 
pas là dans le seul but d'inspirer les 
peintres aux cœurs tendres ou de faire 
naître des hymnes harmonieuses. Il n'y 
a ici rien de moins que le Fils unique du 
Père céleste, la parole de Dieu faite chair, 
le don suprême que nous a fait l'Amour 
éternel ; et nous n'avons point saisi le 
sens d'un si grand jour s'i.J ne nous arra­
che pas ce cri dr louange : « Gloire soit 
à Dieu au plus haut des cieux ! ~ 

<><><> 
La gloire de Dieu : le psalmiste disait 

que « les cieux la racontent '", et il invi­
tait l'univers entier à venir témoigner de 
la merveilleuse puissance du Créateur · : 
« Louez-le, soleil et lune, et vous toutes, 
lumineuses étoiles ; Jouez-le, neige, 
brouillards, vents impétueux, montagnes 
et· collines 1... » Qui n'a parfois entendu 
ce cantique uni verse!, ainsi que le faisait 
un 'jour Ch. Monnard, s'écriant devant 
nos Alpes : « Comment résister à oette 
éloquence de Dieu ? ,. · 

Toutefois, si beau soit-il, ce concert-hl 
ne saurait suffire à un Dieu qui est es­
prit, personne 'vivante et consciente ; il 
ne peut se contenter · d'être célébré par 
une nature qui ne le connaît point et qui 
chanté sans s'entendre elle-même. 

D'ailleurs; le Créateur n'a point encore 
déployé tout son PQUvoir tant qu'il n'a 
pas appelé à· l'existence des personnes fai­
tès à· sa ressemblance, des - esprits avec 
lesquels il puisse soutenir des rapports 
d'ordre moral. En cela seulement consis­
tera le triomphe de la Toute-puissance : 
faire surgir devant elle de vraies puissan­
ces, qui soient vraiment ses enfants. Ain­
si Dieu créa le monde des esprits, ainsi, 
notamment, il appela l'homme à l'exis­
tence. Et d'avoir accompli cette merveille 
c'est une · gloire, pour lui, plus grande q1!e 
d'avoir fait jaillir la lumière et peu à 
peu débrouillé le chaos. Comment notre 
race ne l'a-t-elle pas mieux compris ? 
Comment, à considérer les trésors dép,1-
sés en elle-même, n'a-t-elle pas entonné 
les louanges · de son bienfaiteur, de snn 
Père, et proclamé, mieux que ne le peu­
vent les cieux et la terre : « Gloire soit 
à Dieu dans les cieux très hauts ! » 

<><><> 
Hélas I c'est sa propre gloi.re que no­

tre race a voulu chanter, et cet orgueil l'a 
perdue. Mais le « fidèlè Créateur ~ n'a 
point aôë.ndônnê· --pou·r cela ceux q•1i 
étaient son ouv,rage, le Père céleste ne 
s'est point désintéressé de ses enfants 
rebelles. Il a repris en sous-œuvre ses 
rlesseins de grâce ; patiemment, au cours 
des siècles, il a déroulé un plan visant au 
salut de ces malheureux. C'est ce plan 
qui arrive à son accomplissement déci:::if 
le jour où, du sein de la femme que 
«tous les âges appelleront bienheureuse~. 

naît le Nouvel Adam, notre véritable 
Sauveur. 

Et c'est maintenant qu'il faut dire, plus 
que jamais : " Gloire soit à Dieu au 
plus haut des cieux ! > Car jamais sa 
puissance ne se manifesta plus efficace ; 
et, ce qui est plus glorieux encore que ~a 
toute-puissance, son saint amour s'affir­
me ici triomphant : cet amour qui des­
cend vers les déchus pour les relever, c:et 
amour qui pardonne afin de régénérer, 
cet amour qu'aucun obstade n'a décou­
ragé et qui ne reculera devant aucun sa­
crifice. 

Ph. BRIDEL. 

LE BROUILLARD 
(CONTE DE NOËL) 

Depuis des semaines, le brouillard 
immobile enveloppa it le hameau et le 
retranchait de la paroisse et du reste 
du pays. II était comme une ile perdue 
aux confins du monde, qui ne savait 
plus rien de personne. 

Ç'avait été d'abord une vapeur té­
nue, une humide poussière que midi 
irradiait doucem en t et où les ramures 
des noyers dessinaient leurs filigra­
nes noirs. Puis, épaissi de jour en 
jour, il avait emporté dans ses remous 
les silhouettes des vergers, la coulée 
des osiers jaunes le long du ru, le ri­
deau des frênes, là-bas, vers l'à pic du 
ravin où le torrent bousculait se~ eaux 
blanches. L'un après l'autre, il avait 
assourdi tous les bruits acèou tumés, Je 
fracas des express, au loin, dans la 
plaine, .le cria illement aigre des cor­
neilles, les cris des hommes et des bes­
tiaux. Le soleil n'était plus revenu y 
appuyer, par échappées, sa face clail'e, 
comme derrière une vitre embuée. La 
sorclicle lumière qui en suintait se mê­
lait à peine ltux ombres molles des 
choses. Seule, sur la placette, la forge 
s'illumlna it parfois d'une tremblante 
lueur qui r essemblait à ces éclairs de 
chaleur, silencieux et brusques, dans 
la touffeur des nuits d'orage. Et, main­
tenant, la forge s 'était éteinte aussi. 

Chose étrange, Je broulllard n'avait 
pas pénétré clans I e village. Appuyé 
sur les pentes d'alentour, il arrondis- . 
sait sa coupol e grise au-dessus des 
toits tachés de mouillures. Mais, dans 
cet espace, pa reil à ces sortes de clo­
ches à plongeur comme en font, sous 
l'eau, les araigrn~es argyronètes, il 
semblait que l'air devenait de plus en 
plus pauvre. On ne le respirait qu'avec 
dégoCtt, les narines pincées, comme un 
miasme qu'on ne peut éviter. Lès 
corps pourtant n'en souffraient guère, 
mais r!An~ les A.mes s'insinuaient une 

lassitude, un écœurement permcieux 
qui donnaient du champ à des pensées 
qu'on s'étonna d'abord de nourrir. De 
vrai, peu à peu, le brouillard était en­
tré dans les cœurs aussi et personne 
ne savait plus distinguer en soi l'arête 
vive d'une conviction, la forme nette 
du courage de vivre. Tout s'était 
brouillé. Aucune lumière ne se mon­
trait nulle part. Vainement, à chaque 
aube, les coqs, dans la puanteur des 
poulaillers, appelaient au secours : Je 
jour ne venait point, ou si blême qu'il 
n'était encore que· de la nuit. L'ombre 
r égnait. 

C'est que l'on se trouvait déjà au 
milieu de décembre. C'est que, en dé­
pit de récoltes opulentes, la vie était 
hargneuse à chacun. Les greniers re­
gorgeaient, et les granges et les frui­
tiers. Le bouquet des vins montait par 
le soupirail des caves. Et, avec tant de 
richesses, les écus ne savaient plus le 
chemin des bourses. C'est que les nou­
velles du dehors ne disaient que ban­
queroutes, meurtres, émeutes ou me­
naces de guerre. Le vent de la calami­
té soufflait aussi bien dans les vastes 
avenues des plaines que dans les étroi­
tes fentes des montagnes. Une lanci­
nante peur du lendemain serrait les 
villageois aux tempes. 

Et le brouillard, descendu mainte­
nant à toucher les toits dont la fumée 
ne l'encrassait point tant il était lui­
même fuligineux, les ensevelissait len­
tement dans son obscurité de sépul­
cre. 

· - C'est pour toujours ? se deman­
dait~on. Et, avec ça, pas moyen de ga­
gner un sou ... 

A mesure, la méchanceté s'accrut 
chez les hommes et les femmes. On ne 
chanta plus dans · les cuisines. Le rire 
s'éteignit sur toutes les lèvres · et les 
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enfants, eux-mêmes, prirent un air 
sournois de chiens battus. 

Un énervement mauvais crispa tous 
les membres. Des gestes de colère s'é­
bauchèrent pour des riens. Les gens se 
parlèrent sur un ton agacé en décou­
vrant leurs gencives. Les yeux rou­
geoyaient de lueurs sinistres. Les gar­
çons et les fil les disaient bien encore : 

- On peut rire, nous, on a bien le 
droit. 

Et, le ' dimanche, ou, r: dois le soir, 
sur l'aire d'une grange, ils dansaient, 
affolés, au son d'un ac·cordéon. Mais 
on les voyait revenir avec des visa­
ges toujours plus fripés. 

Et, sous le brouillard toujours plus 
dense, l'âme du hameau agonisa. On 
ne se vit plus qu'à portée de bras, on 
ne put ouvrir la bouche sans qu'elle 
s'emplît aussitôt d'une humidité féti­
de. Comme des fantômes, les villageois 
titubaient autour de leurs maisons. 
Une terreur indicible s'empara des es­
prits. Les gorges contractées ne rete­
naient qu'avec peine le hurlement d'é-
pouva nte qui s'y accumulait. · 

Le pasteur avait quitté bien souvent 
sa cure et bravé la brume épaisse 
pour tâcher d'exorciser ses ouailles. 
Mais personne n'avait senti le récon­
fort qu'il y avait sous les épines des 
mots. En le voyant repartir, que lques­
uns avaient ricané : 

- C'est trop tard, à présent. Et pi, 
quoi, i'vit comme nous. !'mange, 
i'boit, i'dort. Et i'gagne ! 

Alors, Je malheur, le vrai malheur 
qui saccage tout, s 'abattit sur le vil­
lage. Un jour, on ramassa Crouïe-nis­
se, à demi assommé, au bord d'une fos­
se à purin. Une autre fois, un attelage 
roula clans le ravin. Une vieille pay­
sanne se cassa les jambes en dégrin­
golant un escalier. Des génisses péri­
rent. On vola. 

Le soir, chacun se barricadait dans 
sa maison et, le dra.p r amené jusqu'au 
front, s 'effrayait de retrouver en soi 
une obscurité aussi profonde que celle 
du dehors. Enfin, la veille de Noël, les 
mugissements des bestiaux arrachè­
rent tout le monde à son sommeil 
apeuré. Au-dessus de la ·ferme des Bar­
ret, le brouillard s'imbibait d'une 
lueur sanglante. On courut. 

Vers minuit, quand J'incendie fut 
éteint, les gens restèrent sur la placet­
te, serrés dans la nuit, s'ép ia nt à la lu­
mière des falots-tempête, clans le bon­
dissement des ombres. Une voix gron­
da: ' 

- Qui a mis I e feu ? 
Et cent voix répétèrent: « Qui a mis 

le feu, qui 'l » Des i:;anglots éclatèrent. 
Une voix de femme se lamenta : 

- Qu'allons-nous devenir ! Pourquoi 
tout ça ? 

Tout à coup, une voix qu'on n'avait 
jamais entendue - il n'y avait dans 

cette nuit piquée de flammes vacillan­
tes plus que des voix - éclata comme 
un coup de clairon : 

- C'est parce qu'on vit trop mal. On 
est t rop r iche. On ne pense plus 
qu'aux sous. Il faut les f ... Join. 

On ne sut jamais ensuite si c'était 
la voix d'un trimardeur arrivé là de­
puis quelques jours ou celle de quel­
qu'un d'invisible. Sur le moment, nul 
ne bougea. Un gémissement courut 
dans la foule. Mais la parole tomba 
dans les esprits et les fit bouillonner 
comme fait une pierre chauffée à 
blanc dans un vase plein d'eau. 

Impérieuse, chaude comme une lam­
pée de goutte, la voix reprit : 

- II faut nous débarrasser de toute 
cette saleté. Hardi, videz vos coffres. 
Apportez tout ça ici, en tas, tout, tout. .. 
Si on veut vivre encore, il ne faut pas 
qu'il en reste une seule pièce. Dépê­
chez-voµs. 

Tous encore restèrent immobiles. 
Une révolte furieuse les cabrait, puis 
ils sentirent que les vieilles idées s'ef­
façaient en eux et que des gestes in­
connus s'insinuaient dans leurs bras. 
Un être nouveau était devenu le maî­
tre de leurs corps et de leurs âmes. 

Soudain, des galoches claquèrent, 
un des villageois courait sur les pavés. 
Bientôt, il revint. Son bras s'allongea 
dans le brouillard jaune. Sa main s'ou­
vrit. Une poignée d 'écus roulèrent et 
tintinnabulèrent. Un autre disparut. 
Un à un, d'autres suivirent, saisis par 
une contagion implacable. Un petit 
tas luisant s'éleva lentement à côté 
d'un monceau de liasses, de titres, 
dans le cercle éclairé. Déjà on ne sa­
vait plus à qui tout cet or avait ap­
partenu. Toujours des mains s'avan­
çaient et se vidaient pendant que la 
voix fouaillait les derniers récalci­
trants : « Tous, tous, sans ça nous 
sommes perdus 1 » 

Seul, Crible-fumée restait cloué dans 
son coin. Il hoquetait: · 

- Moi, J'ai rien, j'ai rien 1 
- On verra bien. 

W. TH0MI. 
(Suile à la page 2.) 

-----·----···----·····---~--
Prière au saint silence 

Religieux silence, hymne aimé du 
Seinneur, qui sait te bien oarder saurrz 
narder son cœur. 

Un saint recueillement par toi de­
vient -facile. Ne dites mot: le cœur en 
l'dme trouve un asile. 

Joseph parlait fo-rt peu, Marie encorr. 
moins, et Jésus, lui, ne disait presq"le 
·rien. 

Paul FORT (tlégies) , 

(74 mm. de largeur) 

Entre le bœuf et l'âne 
. En cette nuit première des temps nou­
·veaux, il y· a 1934 ans, un vieux bœ~f était 
couché :sur le ventre , aù· sommet d'un~ ·::1e 
ces garrigues languedocienne~ d'où l'un 
'aperçoit au matin des beaux jours le sein­
. tillement : de la mer.,_ Tout a été dit sur 
cette ·nuit divine· où la plus vive espérance 

•passa sur la térre, mais on pourrait peut­
·_ être ajouter qu'en Garrigues, sur ces èolli-
. nes couvertes d'oliviers, de taillis dé chênes . 
épipeux et ~emées de . cyprès, sur ces , som- · 
mets qui, . do~inent les vignes de Nî~es à 
Aigues-Mortes,; il y eut certainement _, un 

' écho plus délicieux qu'ailleurs de la Nati-. 
. vitt 

Dans les buissons de salsepareilles ,des 
, violettes s'ouvraient déjà,' les herbés étaient 
encore imprégnées dé l'odeur des lavandes · 

. défuntes, et· le ciel ·etait d'un velours tout 
· juste .co111pi).rable auic: yeux ~es petite~ Mé- · 
ridionales: ... ce qui est' toùt dire. ' 

Donc, le très vénérable bœuf qui se trou­
. vait couché là était he.ureux : il ruminait, il 
· rêvait, il humait à pleins paseaux le vent lé­
gèr ële la nuit · qui apporte des odeurs de 
varèch, de menthe et de sel... Bientôt, dans 
les cailloux de la pentè prochaine, des pas 
se firent entendre, des pas d'une bête à 
quatre pattes, qui ·avançait péniblement ... 

- Tiens, dit l'ânè en émergeant sur la 
crête, tu es d~jà ,là 1 . · · · 

- Pourquoi « déjà» ? grommefa le 
bœuf. 

- Parce que je . suppose que, comme 
moi, t.u .as été appelé ..• ·. . 

- Si on peut dire ... oui... j'ai quitté la 
Camargue ce matin. Le castor du Petit-

: Rhône disait qu'il voulait venir aussi. Sur 
les étangs soufflait un de ces petits vents 
piquants qui poussent à l'aventure. Et puis, 
un je ne sais quoi qui me disait : Va, monte 
vers les terres qui ourlent l'horizon, car il 
y a là-b~s . ., quelque chose... un mystère ... 
quoi ! Mais toi ? 

- Même affaire... une impression... une 
inquiétude vagu~ ... 

- La recherche du meilleur chardon ? 
- - Pas même... Une autre sorte de 
faim ... 

- C'est vrai, moi aussi. Èt, tiens, plus 
la nuit s'avance, et plus je sens comme U\le 
fièvre ... C'est drôle ... Ce n'est pas la mort 
qui vient... c'est ... oh, c'est trop difficile à 
dire ! 

L'âne s'étendit à son tour sur l'herbe 
courte et ne répondit rien. Toute sa peau 
tremblait, et pourtant il était heureux. Il re­
mua les oreilles. Il ouvrit de grands yeux. 

Tout à coup, un frémissement d'ailes 
passa : une alouette tourbillonnait par là, 
puis se posa sur un olivier. Un moustiq,Je 
fit crisser sa scie. Un rat mit le nez hors 
d'un trou. Un écureuil sortit de derrière une 
grosse branche. Une grenouille sauta preil­
que sur le museau du bœuf. Un lièvre se 
tint coi sur une pierre plate. Un castor re­
gardait étonné autour de lui. Une caille gémit 
là. Un hibou montra ses yeux ronds dans 
le cyprès. Une fouine se tapit au bas du 
tronc. Un renard feignait de dormir sous 
les salsepareilles ... 

- Eh bien, observa le bœuf, voilà de 
quoi remplir une nouvelle arche de Noé. 
Seraitace qu'un nouveau déluge nous me­
nac1!;. .. ou bien ... ? 

- Un déluge I fit l'âne. Mon pauvre . 
ami I Ici, en Garrigues I Tu veux rire ! Du 
vin, il y en a, mais de l'eau, c'est moins 
couru ... 

- Pourtant, si je n'exagère pas, il y a 
ici toutes les bêtes du L anguedoc ... et elles 
ont toutes l'air d'attendre aussi quelque 
chose d'extraordinaire. 

En fait, oui, tout ce petit peuple de bê­
tes était à l'affût de la Chose qui les avait 
dirigées là. Toutes étaient en proie à cette 
fièvre inconnue qui les menait quelquefois 
dans des voies qu'elles ne savaient pas. Tou­
tes se taisaient et tremblaient. .• 

<><><> 
Alors, la Chose surgit. Ce fut d' ab.:ird 

comme une éblouissante aurore à l'horizon, 
puis de là surgit une étoile immense qui tra­
versa le ciel en laissant traîner derrière elle 
de longues lueurs dorées. Cette aveuglante 
lumière fit sortir de l'ombre toutes· les bê­
tes pressées autour du bœuf. et l'on n'au­
rait pas cru qu'il y en avait tant ni qu'elles 
pouvaient avoir des physionomies si bizar­
rement transfigurées. D'un trait au museau, 
d'une étincelle dans les yeux, d'une attitude 
plu~ pensive, elles devenaient presque hu­
mames. 

Silence sur la garrigue. 
On entendait le souffle oppressé des _bê­

tes et l'on percevait leur chaude odeur qui 
s'élevait dans la nu_it, mais ni bec, ni patte, 
ni plume, ni poil 'ne bougeaient. 

Au · bout d'un long, très long temps, le 
bœuf dit enfin : 

- Voilà ... C'est venu... C'était cela. 
Mais qu'est-ce donc que cela veut dire ? 

- Je ne sais pas, osa répondre le lièv1e 
rn releva.nt les oreilles. Mais... peut-être ... 
Il me semble que tout à coup je n' avai.➔ 
plus peur ... · 

- Toi I zézaya le moustique. Tu auras 
toujours peur, et si tu fais trop le fier, i~ 
te piquerai le nez ! 

- Non, non, nous n'avons plus peur, ,•ü­
pétèrent cependant plusieurs voix e~sem~ 
ble. 

- Peur de quoi, je vous prie ? demanda 
alors le renard en éssayant de mordiller là 
quèue ' du bœuf: · · ' · . · · · 

.;_ De l'homme, bien entendu, répondit · 
d'une voix · c;ri$ta,llinè . le _petit lézilrd ve1t 
des ,rochers. · . . , · . . 

-- .C'est vrai, observa le sansonnet. En- . 
tre nous, . nous nous faisons du mal. nous 
nous tendons des pièges, nous nous man­
geons, mais c'est !'Ordre des choses qui · 
ye.u~ ·ça.· Nous ne voulons pas réellement 
-nous faire souffrir, tandis que · l'homme . 
nous enferme, nous crève les yeux, nous 
flagelle, noùs torture ... Et il fait cela mêmè 

,aux . animaux qu'il aime ... comme le . chiên .• : 
Afors,.. · 

- Mais l'homme obéit aussi à !'Ordre 
. des choses, c'est un animal comme noÙ3, 
prononça gravement le castor. 

- Et puis il ri' a pas de poils, il est fai­
ble, il est stupide dans la nuit, ajouta le re-
. nard. . . . 

- Sa femme est plus maligne que lui, fit 
la souris des champs blottie entre les pat-
tes de l'âne. · · 

- Moi, je suis encore plus·malin qu'elle, 
corrigea nonchalamment le chat. 

- Enfin, conclut le bœuf, où voulez­
vous en venir, vous tous qui bavardez là 
comme des pies ? 

- Eh bien, voilà; on a pensé comme ça, 
dit mélancoliquement le pigeon ramier, que, 
peut-être, la guerre entre l'homme et nous 
était finie · et qu'on revenait à la vie qu' ~n 
menait dans .ce grand jardin d'autrefois, où 
on s'aimait tous bien ... 

- Qu'est-ce que tu nôus chantes là, 
tourtereau ? fit la cigalle qui se réveilhit 
tout à coup, . 
~ C'est pure vérité, affirma solennelle­

ment le bœuf. Il fut un temps où nous 
tous, bêtes et hommes, et même de plus 
gros que nous, comme le tigre ou . l' élé­
phant, vivions en paix dans le jardin d'E­
den. Le chat mangeait des myrtilles et 
l'homme ne nous marquait pas avec d~s· 
fers r()uges. , .. 

-'-'--Tu galéjes I fir•le renard. 
- Tais-toi, mugit le bœuf. Et puis, en 

voilà assez I Le jour ne tardera guère à 
poindre et nous aurons tous à reprendre le 
chemin que nous trace !'Ordre des choses. 
Je répète donc : que voulez-vous ? que dé­
cidez-vous ? que faites-vous là ? 

- Peut-être, hasarda alors la voix grêle 
de l'alouette, peut-être oserais-je dire que 
la grande lumière de tout à l'heure nous 
pousse présentement à pardonner à l'hom­
me ... 

- Hum, hé, là I Pas si vite! glapirent 
plusieurs bêtes ensemble. 

- Quoique, dit l'écureuil. il serait peut­
êtrè juste d'ajouter que si nous voulons 
être · mieux traités, nous devrions faire les 
premiers pas ... 

- C'est une honte, grommela le hibou. 
On nous cloue sur les portes des granges, 
on te force à tourner sans arrêt dans des 
cages, toi écureuil, et tu voudrais ... 

- Mais, vois-tu, observa le castor, 
l'homme fait aussi cela à l'homme ; ils se 
crucifient et se martyrisent les uns les au­
tres. Alors, nous, les sages et les prudents, 
nous qui connaissons mieux . que l'homme 

. l'antique . Ordre des choses, nous devrions 
lùi faire honte et prêcher d'exemple. 
~ L'aimer I s'écria gentiment l'alouette. 

Oui. Depuis cette nuit, je sens que je ne 
demande pas mieux. Il a passé tout à l'heu­
re tant de tendrèsse dans ce grand feu ... 

- Que faut-il faire ? dit le rat en se ti~ 
rant la ~oustache d'un air ému. 

- Votez I siffla le serpent. 
- Ecoutez, mes amis, reprit le bœuf, 

oui, il y a eu dans !'Etoile éblouissante 
une espèce de pressentiment d'un nouvel 
Ordre des choses... Peut-être nous trom• 
pons-nous, mais nous pouvons .toujours t.s• 

sayer, je dis bien : essayer d'aimer l'hom­
me. Tant· pis si ça ne réussit pas, s'il ne 
nous le rend pas, nous aurons obéi au com• 
mandement de la Grande Lumière... Que 
chacun de nous dise donc s'il est d'accord ... 
Ceux qui ont pris part au débat. .. Toi, le 
rat ? 

- D'accord, mais je ne sais vraiment 
pas pourquoi. 

- Toi, le castor ? 
- D'accord, parce que moi aussi je bâ-

tis des maisons. 
- Toi, le renard ? 
- D'accord ... quoique Ïaime mieux S'!S 

poules ... 
- Toi, l'alouette ? 
- D'accord, parce que, plus légère, Je 

chanterai plus haut dans le ciel. 
- Et toi, l'âne, mon vieil ami ? 
- D'accord, mais j'aurai bien besoin de 

toute ma patienc_e. 
Michel EPUY. 

--······-----···············-
A nos lecteurs 

Comme chaque année à Noël, nous 
1inraissons aujourd'hui en une édiliu-n, 
unique, qui sera distribuée à tous nos 
abonné.~. 

Il n'y .aura pas d'édWon le 26 déce1,i­
bre.-



LE BROUILLARD 
( Suite de la page f) 

Deux lurons · se dirigèrent vers sa 
maison. Quand ils furent de retour 
avec une caissette qu'ils versèrent sur 
le tas, il hurla : 

- l\les billets, mes billets. 
Aussitôt, une allumette éclata au 

bout d'une main et les fafiots, tous les 
fafiots, flambèrent avec une longue 
flamine jaune et bleue, puis rouge. Et , 
l'on vit à sa lueur brève l'espoir dé­
mesuré qui emplissait tous les regards, · 
le so~lagement bienheureux . qui dé- . 
tendait toutes les faces, le brusque a·p- · 
pétit de vivre qui secouait les âmes. · 
Débarrassés du métal damné, tous 
sentaient . une pureté de source se ré­
pandre en eux et, les paupft\rq bais- · 
sées, ils considéraient avec répugnan­
ce l'amas d'or semblable à la sanie 
dégorgée d'un abcès. 

« J'~• avais pas droit, se disait l'un. 
La bête valait pas ça.» Et un autre. 
qui était conseiller de paroisse : 
« J'faisais semblant d'aimer autl'e cho­
se, mais je ne pensais· qu'à lui. Même 
si je l'avais bien gagnL. » Et celui-.ci: 
« l\foi, j'voulais plus d'gosses pour dé- · 
penser moins ... » et un soudain désir . 
cle paternité gonflait sa poitrine. Jus­
qu'à la Joconde, une goton hm'mie des 
mères, qui sentit s'allumer a.u centre 
de sa chair des tendresses nouvelles 
après qu'elle eut lancé loin d'elle les 
hijoux en toc reçus dans l'ombre des 
fenils. 

Lentement, le brouillard s'était sou­
leYé jusqu'aux toits. Il s'élern enco:.-e 
libérant un grand pan de nuit où s~ 
profil~rent les pignons des maisons. Mo, 
delés . par la lumière sans halo des . lan­
ternes, des Yisages apparurent qu'on re­
connut, desvisages de frères. Des mains 
se tendirent. Des femmes s'embra~sè­
rent. En riant, des enfants se poursuivi-
rent. . . 

Pour une collaboration navale 
entre la Grande-Bretagne 

.et les Etats-Unis . 
~~ Le correspondant particulier du Ma-' 

tin à. Londres mande à son journal qu'à 
la suite de la dénonciation officielle du 
traité de Washington par le gouverne­
ment de Tokio, des échanges de vues 
ont eu · lieu immédiatement· entre Lon­
dres et Washington. 

D'une part, M . Robert Bingham, am­
bassadeur des Etats-Unis à Londres ar­
rivé _à Washington, a eu un entr~tie11 
de cieux heures dès son arrivée avec M . 
Cordell Hull, secr étaire d'Etat. 

D'autre part, poursuit le correspon­
dant du Matin, dès dimanche après­
midi l'administration américaine a in• 

. cliqué officiellement les grandes lignes 
de la · politique que, sous réserve, elle 
compte adopter dans les négociations 
futures. Cette politique pèut se résumer 
par les points suivants : 

i. Adoption d'une attitude prudente 
destinée à éviter tout froissement a vec 
les sections nationalistes extrémistes a11 
Japon: . 

2. Coopération anglo-américaine étroi­
te pour tous les problèmes ayant. trait à 
la sit.uc1.t.ion nc1.vale en Extrème-OrienL; 

3. Extension de cette coopération à 
une lutte contre les exigences du .Japon 
tendant à l'égalité des droits navals · 

4. Mise en chantier aux Elats-U~is 
d 'unités navales dans le but d'amener 
la màrine de guerre américaine aux li­
mites maxima permises par le traité. 

5. Maintien d'une r éserve absolue vis­
lt-vis de la presse et du public en ce qui 
concerne les résu lia ts éventuels des né­

. gociations anglo-américaines· 
· 6. Continuation des· conver's alions di­
plomatiques avec le Japon dans l'espoir 
d'élaborer une formule permettant le 
maintien de la proportion 7-5-3. 

--------♦-----
Pçiurtant, un .Iurlas murmura : 
- ,Qn -en pourrâH faire du bien a.vec Le conf lit ita!o-abyssin 

ça. . 
·_une claipeur fit vil:irer les vitres voisi~• ' 

nes et la Voix cria : · . · : . · · · S aggrave 
- 'Non l ' Il faut l'emporter. Nous ne . . ~ Londres, 24 décembre. 

serons purs · que lorsqu·e nous · · serons ' On :œande d'Addll A.beba au • Dai• 
pauvres. Au ·ravin! ·Au ra.vin! ' ly Ezpre■i » : Les troupei italiennes 

Comme dans U:n hosannah tous èla-. · continuent'à avancer dans la région de 
mèrent : · · · · · · : · • ' · · Ual-Ual, !l la frontière de la Somalie 

-:'. .. Au r~vin) Au ra".in ! . .· ... · .• . ; lta~enne et de l'Abyssinie, 
Mais, sa1s1s dune ~rainte m;ysténeu~.e . . ; ·Leurs avions ont bombardj des 
les lJon~mes ref~saie1;1t de toucher au ·. , points stratégiques, mals on Ignore Je 
tas. ~nfm, le ~antonmer s'~'vança en se · ·nombre des rictimea et 1''1endue des 
dandtna}'lt_,: . , . · · .· . ·. dégAts. 

'""".'MOl, Jal pas peur. ' J' vais m'v niet- ------•-----
tre tout de suite, le matin' va bientôt ve- · 

·nir . . J' connais le chemin; moi. · Un avion avec sept passagers 
Quelques f~ocons . voltigèrent, · hés.Ï'.- · tombe dana le Pacifique 

tants. Et la n eige tomba régulière fine · 
purificatrice. _ Alors . ch~cun da~s . l~ - . Mazatlan (Mexique), 24 déc. 
clarté · qui descendait du ci~l. ·regagna -~ - (Havas.) - Un avion parti samedi 
son,Iog1s pour . .y. écouter l e chant de sOn ; d.e Mazatlan pour Lapaz (Basse-Cali­
cœur, ce cœur beau _rouge, propre corn- . fornie) serait totnbé dans l'Océan Pa­
me une chose neuve, qt1i battait de. nou- cifique ave~, ses sept passagers, dont 
veau _·da.ns. la p9itrine. Et aussi · pour · un enfant. · 
dormir, . .. . . . · _ Un avion trimoteur, envoyé immé-

•. <><><> diatement, rapporte qu'il a trouvé une 
C'était Ja dernière brouettée. Dans la : épave flottant au nord-ouest de Ma­

confuse clarté matinale qui pâ.lissa.i-t le : zatlan, mais un bateau envoyé sur les 
]~1migno1: de son falot, le cantonnier lieux est revenu, apr~s de longuet- re­
s agenoU'llla pour · ramasser ''les derniers·· c}lerr.hes, san~_e_lJ; jl,v~1.r: re_tro_uvé a~cu­
écus coin~és entre les · pa:vês. 11-;soupîra·:· •r ne tra,ce, ; . . . . . - . 

. -::- Nom de sort, c'est Je moment de' fi- . Le , apeur, ~onorn qui se troUV1!-tt _a 
m~. A. préseri_t qu' i' fait jour, çà pour- 200 ~m. à: 1 ouest de l\lazatlan a fat! 
rait faire eh vie, cett.& .galette 1. des reche1 cbes dans un rayon de 3o 

Il , attacha ensemble· les coins dë 111. km. sans résultat. . 
serpillère qu'il . avait . mise au fond Ju • . Los Ange!es, 2~ d écemb1;e. 
caisson pour emrècher la fuite des .-piè- . (Havas),_ - . Le p1l~te G?ak~~• d un_e 
ces par· les fentes. . . ligne mexicaine, a declare gu 11 avait 

Il arriva au · ra,·in . Des p ies s'envoiè- aperçu l'avion qui était parti ct~ .Ma-
r ent des frênes . Il dénoua la toile. L'-0 r zatlan p osé sur la m_er. Il a ay1s~ le 
!~ ·narguait de ses petits yeux ronds · e1 vapeur « ~o1?ora »_. qm se trouvait, a_ ce 
Janries. ·· · ". · · moment-la, a environ 80 km. de l'av10n 

'T'roublé, il se dit • : < Rien qu'une ou en d étres~e: 
deux_ t -Ça fer~_it pas grand mal.:.> Mai :- Il a prec1sé que cleu ~ ~omm~s, u.~e 
ausc:1tôt, rJe rrier c son épaule, il entendit· femme et; un enfant. e t.a ient r efug1es 
la V?ix quï sciufflait dans ses oreille.;; : sur une _ail e. ave,c 1~ pilo te Bullock. 
rougies : « Tou~. tout...; > Vite, il dresi;a Il cro1~ que } avion peut flotter en-
la hrouette d 'urt seul coup et l'inclinR core un Jour, si la m er reRte calme. 
n r s !'al; îme. Le~ peliles crottes (le mé- Mazatlan (Mexique), 24 d écembre. 
t_al gh sserent, puis, taules enseITi b.l_e, _d é: (Havas.) On n a/Jnndonné tout espoir 
'alèr en_t yers le torre!)t, r ebond1Rsan t . . de' retrm1ver l'av ion tombé dans le gul/e 
au~ sa111i~s de la falaise. trouant l'eau de Californ ie · 
qui a llait l_es rouler dans ses creux · inac-
r.essibles. . . . . -- · . •-

. Le cantonnier se-pencha au-dessùs du 
nde: 11 hocha la têté et dit : ·· 

- Pourriture 1 · . CONFEDERATION 
. Puis il tassa avec son pouce un · res.' 
tant de · pipée qu 'il alluma. Le brouil , · Plainte. contre le directeur 
lard av~it disparu. 11. s'é_tait pr~qipité, de la Banque Populaire 
condense, décanté en cette laine immil.-
cu1 ée qui couv.rait t,out.. Le soleil se le­
vait. . Déjà , · il diRmant-ait les cimes do­
rait· les pentes·. versait : sur tout le 'pays 
ses_ fabuleu x trésors de lumière. « Çà. 
our, pensa le cantonniElr, ça se ramasse 
pas avec la pell.e. > 

Zurich , 24 décembre. 
- =ll< (Ag.) Les j ournau x du matin anno11-

. cent qu'une plainte a été déposée au 
· trihuna l d e d istrict de Zurich contre M. 

Steiger. ancien directeur général d e la 
Banque Populaire. Les plaig nants de­
mnnrlen t le . r emboursem ent d'une som~ 
me de 4 millions rie fr ancs. 

<><><> 

Et, aba_i ~sant ses yeu x, il vit le pay­
sage Fa milier r essuscité. Il salua du -re­
gard la foule _amie des peupliers, des 11r-
bres de plein vent, d es buissons à ·crou - Lé ·Conseil d,'administration de la Rauque 
petons dans · les cham ps, - tous encapti - Populaire communi-que : 
chonnés de blanc. · m éditant au fond , ,10- < Le Conseil d'administration de la Banque 
lem:s· rad_nes les sèves de la sais.on pro-· Populairr. Sui ss~, dans sa séance du 21 cou­
chaine. La-has. dans la -corn be, les moi- rani, a constaté qu·e la procédure de droit civil 
sons haussa ient · a,u-dessus des palis;;a-' a été introduite ou le sera sous peu, dans la 
des, le_urs visages paisibles·. Il ren1· fla. d't\- mesure où l'étal de l'enquNe le permet, contre - . les organes Pl personnes qui ont été déclarés 
rr:o~ion et bredouilla : . • Mon v ill![ge ... > · . civilemen t responsabliiR . par Ja Commission 
Et 11 aperçut son ombre . qui l'aUend~il d'enquêlE>. La Banque Popula ire Suisse, dès 
au l':ord du ta lu s. . qu'cllt' a pu le fai re après réception de~ rap-

Soudain, il se mit à ·rire : ' ports de la Commission rl'enquNe el d'après les 
- Dire q u 'on n'a p lus ' rien que sès circonstances, a immédiatement commencé les 

bras et" son ClCUr. On voulait s 'assurer · démarches .néccssa irns pour la mise en eau~~ 
l'exi!.t.ence. On . éta it fou. C'est pas ça . des persennes responsables et pour la sauve­
li faut la conquéri r , et tous l es. jours E-n- ! ! \~e des droi ts de la Banque Popu!nire Suis-

eore : pa rce que aut.rement; c'est pns 
Yi"."'fe; c:est rien q u e durer ... c'est pas la • 
peine. On tra vA illera. pi q uoi. C'est · 

---- --·-- - ·--
Un cambriolage 

pas bien compliqué. La grande affaire, Genève, 24 décembre. 
c'es_t de recommencer et propreni è rit. ~~ Des cambrioleurs ont pénétré chez 
Mm ; la b elle route que je vais leur fa i- M. Emil e Artha ud, n égociant e n fer s et 
~e I Et pi, faut qu e j'aille i:ne raser au: métaux a u x Eau x-Vives et ont empor -
Jourd' hu i. · , té 2000 fr. de bijoux et 530 fr. de numé-

Comm'è il entrait au hameau. hun111,nt · , raires. 
à .plein n ez une verte odeur -de bous·e - -----•---~-
qui cou !Ri t, par la ru e, il s'a r rêta coùrl. . 
Des doches sonnaient au ·rond de l'éten- Tué par une auto 
du~. D'inst inct, il ôta so n chape.au . D.e• , Neuchâtel, .23 décembre . . 
puis tant. de jou rs que leur voi x avait ~~ (Ag.) Dim a nche, à 18 h ., entre le 
éf.é é touffée sou s le bâ illon du brouil- L.a:n çlero n et La. Neuveville, M. Pierre 
lard. Enfin,- on pouvait de nouveau - vi- Praschina : suiva it le bord droit de la 
vre et r espirer · dans ce ·coin du pa;y~. ~oute q uai 1rl ff •hit ·tamponné· par une 
Bien sùr, on n'avait pas encore bien a:uloinobile et se brisà la nuque s u r le 
compris tout. Mais · ça' viendrait. Avet , marchepied d e la voiture.· · · 
des homrnes com me ils étai'ent, il n ·e r. L'au t~mobilis te par courut encore 70 
fnl l;i it pRs dema nder trop à la Cois. Tl m ètr~s __ avant de s 'arrêter . L'enquête 'a 
fallait .se .coqlenler de cet état de grâce . étabh que le conducteur, M. Hess, était 
congrue. . · · · en é tat d 'ébriété. Il a été a rrêté sur or-

Alors , il cria sous les fenêtres : dre d 1,1 juge d 'ins_lruction. 
- Hé. las d e ·paresscu ·x .> d ebout. ·Fan-: · --

drait riuand même pas oublier que c'est il!: Les dép~ches marquées d'un oslé 
Noël aujourd'hui. · ·· · risque ont' paru daru notre édition de 

W. T HOMI. lundi à midi. 

GAZETTE OE LAUSANNE 

Promotious et mutations 
militaires 

Fête :de' No~l de l'Union 
La Société fra ternelle et ph ilanthrop ique 

du cercl e do Lnusnnne e offer t à ses mem­
brea, comme chnquc année, une fête de Noël 
à laquelle elle n convié, selon eoo traè,i t.ion,i, 
une centai ne de famille;; dans le ~in. 

La salle du Ül!-'lino était comble. Un ex-
·, Danssaséance desamPdi, Je Consei l d'Etat. cellen t. orche;;tre composé des membru do 

du canton de Vaud a procédé aux promot.ions l'Union et dirigé pnr M. Beese fut à l'œu-
et nominations suivan tes dans le corP5 de-~ vre pen<lunt toute ln fêle. M. Gustave Pu-
o!ficiers du canton. tcur, Bf'CrP.taire à la Préfecture souhaita à 

Dale des brevets : 31 décembre 193,t · tous la bienvenue, envoya une' pensée aux 
, _ Infanterie ai>i'cnts maladoo ou éloigné,;, remercià tous 

ceux qu i ont. orga nisé cP,l.te man ifei;ta tion 
Sont promus au grade de mnjor, les capi- et pnrticul ièrement. lee dames de la section 

laines; . . . . de couture qui . diMéminécs dans la salle, 
Delacuisine E<lmond,, Daillens, Bat .. I. ·1st. 4 pas.sent. aujourd'hui inaperçul'S. Ces d111mee 

Cdt.; Vodoz René, Baden·; ·Ila t. I. mont. 8 ont travaillé pendant de long& a;io is en fa-
Cdt:.,-: F11nkhau~r Paul, Colom hier (Neu- veur de leurs petits protégé;,. Car le bon~ 
chii te]), Bnt. I. mont. o Cdt. homme Noël a npporto non seulement 11 11x 

.en-fant.s des membrf-6 un paquet. de Noël, 
Sont promus au oradc de ca.pjla ine, lês maiR encoro à une ccn I aine d'enfan ts néces-

ler-lic11lenanls: · · · si tcux qui on t reçu en out re tous les \•ête-
Cuénod Aloïs, Morges (Pl. moh . .Morg~,) ; ments con re·ctionné.s pendant l'année. 

Delacrétaz HPDri, Lausanne, Cp. I. 1st. Ill/!J Lo «Noël de.o; pet its oi.;eau x", féer ie mu6 i-
:Cdt. ; Beete Adrien, Genève, · Cp._ fus. Ill/3 ·eale en 2 tn bknux, remporta un gra nd s ue­
Cdt.; Wattenhofer Arthur, Lausanne, Cp. L • cèB pa r ses quat re ballet1, co..,iumos et 66 ter­
mont. I /9 Cdt.; Ma rti Jean, Berne. Cr. car. m in a pa r l'arrivée du Bon-Enfflnt et la dis-
mont. III/I Cdf.. ~ Chauèet .J'aul, Rivez, Cp. tri hution aux enfants sages de,; paquets at-
fus. I /3 Cdt.; .Krel.>6 Fernand, Aigle Cp. tendus. M. Fy. 
fU& 1/4 Cd t. · · ' 

f- -------------~------~---------.. ~-
Sont promu.~ au grade de premier-Zieute- . / LES "r.nvrr,r.c, R"' YGTEUX 

. nant, les lie11lena11/s : ~ ~ • 1 ,.-, l'A.!\•. -
Lœwer Jea n, Lausanne, Q. M. Bat. fus. 3; MARDI 3!1 DECEMBRE (NOtL) 

Von der Muhl Emmanuel, congé, Cp. I. mont. 
IIl/9 ; Dutoit Sigismond, Zur ich, Cp. I. · 
mont. II/8; Tapernoux Benjam in, Berne, Cp. 
fue. Il/1 ; Dut.oit Roge r, Gressy, Cp, fus. 
Il/4; Lau rent Rober t, Pul ly, Cp. fua. ll/5: 
Berp;ier Olivier, Zur ich, Cp. fus. 1/2 ; Zahnd 
Fréd<-ric, Lausanne, Cp. I. mont. II/8; Mi­
chel Rohcrt, Lausanne, E. M. Bat. fus. 1, 
Adjudant ; Landry Jame<>, Berne, Cp. l. 
mont . lll/!l: Gaillard ,l ean, Lausanne Cp. 
car. rr.ont. 1/1: Ror'.1ic11x Alfred, Valiorbe, 
Cp. I . mont . III/!l ; CordPy Roger, Pu lly, Cp. 
fus. Ill/4 : Nnrhel Constant, Lausanne (J. 
M. Bat. fus. :i; .Muller Emile, Zurich,' Cp. 
fus. III/6 : Guex Eup;ène, Frenières s. Bex, 
Cp. fus. 1/3; Pellet Léon, Lausanne, E. M. 
Ba t. fur; 4, Adjudant ; P,{,çholley Henri Lau­
s11nne, Cp. f11,;. IIIi3; Gri ve] Benjamin: Lau­
sanne, Cp. rai' mout III /1 ; Rodieux l.r.>uis, 
Belmon t s. Yverdo n, Cp. fus. III/6; Bar raud 
Ernes !, Bott,,ns, Cr. fu.-. II/5; Bujard .Jean, 
Aigle, Cp. cnr. mont. Il /1 ; Bezenc;on Bcr­
uard, con~<\ E . M. Bat . fus. 6 . Adjudant.. 

Sant nommés au grade de lieutenant les . 
11ou11-officiers : · '. ' 

Courvoisier Raymond, LaU6anne, Cp. fus . . 
III/2: Chaudet Gustave, V evey, Cp. I. mont. 
III/8; Suter Rolanè, Grandson, Cp. f\18. Il /6; 
Reitzel J ean, Couvet Cp. I. mon t. II/8; 
Neyroud Félix, Zurich, Cp. fllfi. 1/6; Zehn­
der Ma_urice, Bâle. Cp. I. mont. II/8 ; Hen­
choz P :nre, Chesall es s . Oron, ·cp. I. mont. 
III/8: Meyer Eugène, Moudon, Cp. car. mont. 
III/! : Thélin Antoine. Veytaux, Cp. I. mont . 
III/8: Van Muyden Claude, L at! ' P" " 0 • Cp. 
fus. II/6. 

Cavalerie 
Est promu au grade de capi/.a ,ne. le Jcr­

. lieule11ant: Pidoux Erne.;1, Chei!alle.; a . Oron, 
F.6c. drag. 3 Cd t. 

ÉGLISE NATIONALE 

Paroisses de la vllle 
CATHEDRALE. - 9 h. i 5 . M. Ferrari . Cène. 

- 17 h. Arbre de Noël de l'Ecole du diman­
che. 

BELLEVAUX. - 9 h. -i5. M. G. Sccrétan. Cène. 
·- :W h. < J\"oël dans nos familles ,, M. G. 

Secrétan. 
SAINT-FRANCOIS. - 7 h. ~!. Savary. Cène. 

- 9 h. -If,. M. de !lallrr. Cène. 
- 17 h . Arbre rie Koël. 

FRATERNITE DE SAINT-MARTIN. au Cin6ma 
Palace. - 10 h . 30 : Mati née de Noël 
(allocut ions, chants). 

SAINT-LAURENT. - 10 h. M. Bo,·on. Cène. 
- 17 h. Arbre de ;-;oël de l'Ecole du di-

manche. 
PONTAlSE. - 10 h. ~!. Paynt. Cène. 
SAINT-PAUL. - 10 h. :IL \Vanner. 
OUCHY. - 10 h. '.IL Vallo lton. Cène. 
SAINT-JEAN <Cour). - 10 h. ~!. Am iguel. 

C•'nr. 
- - F, h. '.Il. ,\ mit!11 ~t. C. r,ne. 

CHAILLY. - 7 h. M . .luillard. Cène. 
- 10 h. M. E. Go l:w. Cène. 
-'- 17 h. 30. Arbre de Noël. 

HOPITAL CANTONAL. - 10 h. M. Freund!er. 
· Chanta : Malin. Canl. 94, [)2 el 97. 

Paroisses de · banlleu11 
CROIBETTES. - 10 h'. M. H. Monnier. Cène. 

- 19 h. au Temnle. Arbre de Noël. 
PR'LLY. - 10 h. M. Rorli eux. Cène. 
PULT,Y. - [J h . fü M. Spiro. Cène. 

_. LA ROSIAZ (Bellevue). - 9 h. 45. M. Vernet. 
J,i:: Ml'lNT. - 10 h. \1. Mayor. Cène. 
RENJ:NS-GARE. - 10 h. M. Perriraz. Cène. 
RENEr3 ~-VILLAGE. - 10 h. M. Engelmann. 

Cène. 
CULTES PAR T. S. F. 

n adio Snine romande, Emetteur national. 
- 1fl h . Transmission de Saint-Laurent : 

M. Bovon. 

Mardi 2s 'décemb~~ 1934.' s 

, . . . ' 1 

~E ECONOMIQUE ET FINANCIE~ 

COURS ET DERNIERS DIVIDENDES DE QUELQUES 
ACTIONS COTEES EN SUISSE 

BAN QPF.S 

Banque Nationale Suisse 
Banque Cantonale Vaudo tae 
ll auque Commercia le de Baie 
Ua 0<-1ue F/ldere le 8. A. . 
CreJ 1t r oucier Vaudois 
Crt-dit Sui-
Leu & Co 
8nciètt- de Ba nque Sui86e 
Union de Banque., ~ui&le.9 

TRUSTS 

Valeur 

Pr. 
500 ( f50 ) 

51)() 
5UO 
500 
500 
500 
51)() 
500 
600 

Elek t rot>k •A• (Bque p. Entr. El~ tr .) 500 
lndélec (Sté d' l ndus trie Elect rique) 500 
Mntor-Columhus 500 

Cour8 
8.12 .. 14 15.12.34 22.12.34 

Franc, suisses % 
615 615 615 6 
727½ 7'!7½ 727½ 7 
301 300 300 4 

· 31)5 305 305 · 4 
715 715 713 6.808 
573 500 5ï3 S 
296 297 296 4 
451 462 4iJ4 6 
301 302 301 4 

5.'38 
547 
188 
28½ 

14-0 
83 

538 
544 
181 
2i 

140 
82 

525 7 
630 7 
176 0 
25 . 0 

135 ¾ 0 
80 · 0 

Montant net du 
dernier dividende 

f r . payé te: 

14.325 12.J.34 
3.1.425 J.J .. H 
10.10 26.2.34 
10.10 5.3.34 
32.50 27.Z.,14 
38.20 5.J,34 
19.10 5.3.3.J 
28.fi:) 2U.J~ 
19.10 3.3.34 

3.'3.425 
33.42-5 

8.10.94 
7-4.3-i 

Saeg (Sté Su ifl6e Améric. d'Electr.) A 2tl0 
Soci />tc Su ltll!e d'Electr & Traction 500 
Soci/>t(' l:iui,;,;e p Va leure de Métaux 500 
Valeu rs d'~:tPc tricilé 8 A . . 500 
Hi.,pano-Americana de Electricidad P 600 

193 
763 

173ex 
761 

160 3 14.3:?.'5 13.12.3-f 
i46ex acpte Sm. n. 20 20.12.33-

I N Il li STRIE 
Accumulateurs d'Uerli kon 
A lurc;tniurn 
Bslly . 
Brown Roveri 
Chimique de Bâle 
Conôerve,; d·e l.en1hou rg 
Clihleries Cos,moay 
.Joux et. llrhe (Force., Motr ices) 
Louzs 
Ne.,t lé 
Uuch y (Société Immohilière) 
Roma nde d'Eleetricité ordina ires 
Schappe de Bâle 
Schappe de Lyon 

nouv. ect. de jouis,,ance fr . F. 
Us ines m/ota llurgiqt.:~ de llornach 
Val lorhe ( l lsine;; hl etallurgiques) 

<1 l Amorti. 

100 
1000 
800 
350 

1000 
StlO 
600 
500 
200 
2<WI 

-2.'){) 
5410 

1000 

37.'5 
1385 

752 
51 

3830 
1290 
14:?,.j 
670 

61 
731 
180 
330 
645½ 

375 
1.'3815 
752 
46 

3930 
1300 
1440 
665 
56 

74.'i 
175 
310 
670 

100 ( 1) ?.35 2-'i.5 
500 101'5 · 1000 
100 5 5 

(2) Acompte 1934 == fr. 16, _payé le 20 décemQre 1934_. 

3ï5 
1410 
i60 

50 
388-5 
1300 
1440 
6ï5 

59¾ 
751 
170 
30-5 
665 

2-55 
1100 

5 

flO ide Fr. 20 (2) 31.5.34 

17 16.235 9.4 .. 'J.+ 
6.28 60.- 18 . .f.Ji 
4net 3'J - 23.7.3.J 
0 

15 143.25 28A •. '4 
6 45.84 23.4.34 

12net 60.- 21.9.34 
6 28.65 1.5.34 
0 

14 26.74 1.5.34 
0 
5 ½ 
0 

26.26:E: 26.5,3.J 

- fr. fr . 4-3.3ô 2.0.,U 
7 33.425 6.11.34 
0 

Chronique financière 
Il n'y a pas de raison q'u'à l'approche 4% s' inscrivent 8.U p air ou à une légère 

d_e la.Jin d e l'année, là bourse se· dépar- fraetion au -dessus. 4% G. 100.10, 4% Y . 
tisse du calme dans lequel elle se ·coin- iOO. . · · . · 
plaît depuis si longtemps. Aucun fai t, En valeurs de transports, il nous faut, 
ni -politique, ni économique, ne l'y pous- malheureusement; enregistrer une nou-
se. 11 faut se contenter de constater que, velle défaillance, celle des . Chemins de 
malgré l' inactivité de cer taines séan ces. fer E(eétriques Véveysans qui, pour la 
le f'o.nd des marchés demeure assez r é- · pr emièr e fois depuis 1.902, date de leur 
sistant, ce qui permet; à.près tout, ·de ne -établissem ent, sont hor s d 'état de payct'. 

Sont promus au o"mde de premier l iP.11! P.­
na11 ts. l c,ç lieu t e11 an ls : Mu ller An dré-. Savi 
gny, E,c. drag. 1 ; Qui llet Ge,·,r,rrs. l.n 
Tour-r'c-Peilz, Esc. drag. 4 ; Fonja l) az Gu.;­
tave, Epea;es, E.•o. drag. 4. 

Paroisses de langue allemande 
(DPut~chP l?<'mi-inrle drr Evan~ Helo rm. 

l.an,leskirrhel 
K!RCHE MERCERIE. - 9 H, Uhr. Pred1gt 

Pfr. Zindel. .-\benrlm~hl. 
Hr. pas désespérer co mplètement de l'i:t.ve: leur cou pon, aussi l e cours tombe-t-il à 

nir. 20 contre 45 en juin dernier. Petit à pe-
Est 11om ni,; au. grade rie l ie11 /e11n 11! Ir ma­

réchal des logis: Sehenk p :p•·•P. Rolle, 
Esc. drag. 3. 

Génie 
Est promu au grade de premier /il'1tlenant 

dans l e landsturm. le Z-e11le11a11f: Dufour 
~enr i, Lausanne, Gr. de min. 2, sous -chef 
d ouvrage. . -•---·--

Un incendie · 
Jussy, 24 d écembre. 

:1,:c (Ag.) Dans la nÙit cle dimanche à 
lundi, un violent incendie · a détruit 
trois bâhmenls de la ferme d e M. Char­
les Co urvoisier, maire d e Jussy. l-ne · 
dngtaine d e chars de paille, une tren­
taine de chars de foin, ainsi riue les ma­
chines agricoles et les outils a ratoires 
ont été détruits. Les d égâts, éYalués de 
50 lt. i00,000 francs, sont couverts par · 
une assu!'ance. 

---------~---------~------~-- · 
CANTON DE V ~UD 

Un enfant tombe du 1er étage 
;:: Un garçonnet de 2 ans, fils de M. 

Devaud-de Sibenthal, demeurant à R e­
nens, en séjour chez ses grands-parenl.s 

i\l i twi rkunl? <les K irchenchors. 
- 1!"i 11hr. Tiichterkr~nzchen. 

. Bassant rapidement en revue les mar- tit l'étreinte de la crise - et d e la ::on-
ché_s in ternatfonaux, nous trouvons un curr~nce de l'automobile - se resserre 

- ?fl lé\ . l'h r. foqpn .,vereiniszunl!. 
KIRC P' -.:0: Vfl,t..AM'ONT. - g {:i 11hr. 

Herr Plr. Steiner. Ahcri<ltnahl. 
tci.1sci-bIB.BE 

Pred1it Puis qui , après un début . ass'ez terne, auto1,1r de nos chemins de fer secondai-
termine la semaine . en reprise sens ible res aù grand dom mage des portefeuilles 

TERREAUX. - 9 h. 45. M. Favre. Cène. 
. MftR'l'Y::T\EY. - [J h .. 45. ~!. Curnrlel Cène. 

VILLARD. - 9 h. 45: M: Porrel. Cène. 
1 PONTA'SE. - 10 h. :IL Pavot. 
· AS!1,,E BOTSSONNET .. - 9 h. 30. ~I. L.-s: Pi-

rlm(, '"' · · · ~-•t·, ~ · • ,, . . _,.. - . 

, r.r.11JH.F.Ni:f.- -'-- !) h. ·'.lt Th .-D. Paehe.- Cè>ne. 
R&NENS. - 10 h. M. Th.-D. Fache. C~ne. 

- 16 h. F~le de N'oël 
CHIESA CVANGELICA ITALIANA 

Chanelll! du Valentin. - Rue du TunMl 1. 
· - OrP 10. Culto. Santa Cena. M. F. Panza 

de Maria. 
tCLISE ORTHODOXE GRECQUE 

slir les rentes. Le gain varie de i à 2%. qu i àvaient · accueilli avec faveur nos 
La fermeté des fond s d 'Etat s 'est éleri- valeurs r égionales . La Glion-Naye aban-
du e au reste de la cote. La bourse - ne donne encore 2 points à 5, la M ontrett.r-
s'est don c pàs montrée t rop· affectée par Clion 5 points à 10. La M. O. B. reste à 
la m ise en liquidation judiciaire de i2.50.: 

, 1;arfaire . Citroën .; les .. épisop,es ~qu,i . pnt , Aux hôtelières, on cède la , Station 
accompagné .l'év.olu tion. de la cr'.ise dé la. Climfitérîque' dtf · Leysin · à 16 -(-3.50) et ; 
grande fi rme française ne ,- const~tuen t la National -,& Cygne à 15 {- i). On dit · 
pas•une page t rès r eh1i1-,mte d e l'histoire qu'il y a de la neige à Zer m att et que 
financière de nos voisins. .. Seiter a dü ouvrir - deux h ôtels au lieu 

Londres est demeuré calme et sou le- d 'un comme prévu. L'obligation n'en 
nu. Retenons l'hommage gùe vient rte reste .pas moins à 21¼ contre 21. 
r endre M. Neville Chamberlain à l' éta- La 5% Forces Motrices Bernois:is 

(Avenue· Florimont). - La Sainte Liturgie 
10 h . 30. · •· . · . 

DE UTSCBE METBOOl"ITCNKIRCHE 

Ion or, en déclarant que le retour à un s'inscrit à 104.25, ·u points au-dessus 
à étalon monétaire international· contr~- des 5 % E. O. S. dont la 1923 vaut 93.50 

huerait au retour de la confiance dans (+ 0:25) et la 1929 93 (- 1.50). La 4½ % 
le monde. Malheu reusement, la pol iti- 19.~2 ·gagne 0.25 à 88.50. 
que du c ,v_ait · and see > est trop profo.rr- Les 'emprunts Roma.ri de d'Electr icité CHAPELLE DU VAl,ENTIN cPlace de la Ri­

ponnel 
9 30 Uhr. 
Hasler. 

dément ancr ée dans l'âme anglaise pour sont· légèrement plus lourds : 4 ½ % 
'\Veihnachtsgott'esdients. V.-T. qu'on ose ·espérer que tant que l' hor izon 1932 98 (-0.50), 4 ½ % 1934 97 (- 1) . 

CHORCH OF ENCLAND 
Avenue d'Onchv 

8 and 11.30 Holy Communion. 
10.30 '.\latins and Sermon: Revd. 
Bieneman, M. A. 
TR:r. SCOTTISH CHURCB 

n e se sera pas . éclairci d u côté du . dol- En actions, la Banque Cantonale Va.t t-
la r, la Gran çle-Bretagne con~!)nt~ji. fixer doise et le Crédit Fon cier r estent sur 
sa m onn aie. · · · · leurs positlol)s à ·127.50 et 715: · 

Bruxelles est. resté soutenu et à M'ila-i Il se fait qu elques échanges en Bttlle-
G.-A. la ferm!;!té _semble avoi r r epris le dessu,;. Romont à. 90 (+5) et en Chamonix -Mon­

Avenue de Rumine. - . 10.30 a. m. Chr istma~ 
· s~n·ice : Rev . .T.-O. · Oldham. M. A. 

à. Rougemont, est to mbé samed i, P.n 
l'absenr.e de ces derni ers, du 1er éta~e 
du chalet. Un passa nt r em arqua l'enfant 
étendu sans conna issance sur l e sol, il 
appela au secours. Le Or Gilliard don­
na des soins à l'enfant. Il estime son 
état grave, tou t en n·e pou van t se pro- ' 
noncer sur les suites de cet accident. 

Berlin, affailfü au dêbiit 'de la seiriain"e, ' tenvers lt 95. La L ausanne-Ouchy est sta­
est très légèremr nt m eilleur en clôture. ble à 105, la Viê(je-Zermatt priv. s'e ffri'.e 
M. S chacht continue à « organiser> ·ré- à 20 (-5): Les cnrtes de bateau, annon­
conomiEI allemande. . . . · · ciatri.ces de la _nouvelle année, ,débutent 
: Wall Street a été irrégulier. On. le ,:;e- à 7.50 et finissen t à 8.50, tandis que ·r ac­
rait à m oin s. Le~ compag nies de serv-i-- lion vaut 135 (+ 2). 

Carnet du jour 

MARDI 35 DECEM~RE 
Cultes de Notil rlans toutes les Eglises, 

• Théâtre municipal. - 14 h. 30 el 20 h. 
Arhrr rlr Not;I clc la « Paternelle >. 
Mu■ée Arland. - Exposi tion de li ssages. 

Exposition M·. Favrat. . · . 
Cin6maa: 15 , h. et 30 h. 30.: 

ces . publics son t à nom ·eau visées par ~a , l.;a Rea11-Rivane perd u n écu à 170. 
poh t1que de M. 'R oosevelt, qui se dis- Notre marché n'a pas rat ifié les plus 
pose à faciliter à la Munici palité · ùe hauts cours faits -a illeu rs sur la Nes tlé 
New-York la construction de central ':ls et l'on s'est contenté de progresser rle 

30 , électriqu es qui fou rniraient aux co:1- 742 -à 75'!. . 
s?mm àtèurs de l'éner g ie ' à ·bas prix. Par , . : Aux Electriques, ·les Usines des Clécs 
ai lleurs, les. f\Ou v.elles çle l'économie nP. s'inscrivent à i225 contre un cour s dé 
son t point mauvaises. Le . volume d11s 1325 r emontant au mois d'août la Jou:c 

DO!l!PIERRE (B l'oye). - l-ïet!lard t11.é J;ar 
une autn. - l\!. Dresco, négoc iant à Paye r-
11e, et !\! . Develey, garagiste à Vaul :on, r'.lu­
lant en automohile, mercredi so ir. se ·croi­
sè rent cl ans le village de Dompierre. li fai­
sait nuit no ire et il pleuvai t. NI l'un nl l'au­
tre ne virent un piéton. Den is Ppchon, ,\gé 
de 83 ans. qui fut atteint par l'une des ma­
chine, , et 6uccom1Ja une demi-heure plus 
ta rel. 

. Métropole , Sorrell et 10n fil,. 
àchat.s de . saison dépasse •d'u n .. c inquiè- & Orbe vaut 665, · sans ch ang~pient. la 
me les chi ffres de i933 et les ventes . de Romnnde d'Electricité ord. perd 5 points 
ciga rettes sont estimées pour 1934. à iOl · à 305. 

,CULLY. - Un cambrioleur comianrné. - . 
Le tr ibunal crim inel du district de . L11vaux 
a condam né à six ans de réclu.slon. à vin~! 
ans de privation des droit s clvi quœ et aux 
!rais, le nommé Pousaz. · recon nu coupa hie 
rl'une vi ngtaine de cambriolages et tentai.i­
ves de cambriolage6. La valeur des ob1ets 
vairs se montait à environ 2000 francs. 
,...__.••••••••••w•••••.•~•• 

LAUSANNE 
Décèa 

# ~ous avons appris ayec u n profond 
chagrm le décès de M. Emil e CheyaJlc1.y , 
opérateur - linotypiste à ' ,l'linprimer;f? 
Centrale, p lus spécialem en t affecté à la 
compositîori de notre journal. Cet. ex' 
cellent ouvri er , consciencieux, modes tC' 
et tout dévoué à _sa tâch ~ faisait p ar ti e 
d u personnel depuis p lusieurs année;;. 

Ceu x qui ont, été, jour après jour . ,m 
co~tact personnel avec Emile C:hevall é!y 
lm gar deront un fidèle sou ven ir . --- - -•- -

CHRONIQUE LOCALE 
• SAmedi, dans la soirée, un individu a reu 

vers,/, el piéf.i ne un conao mmal eur, dans un 
caft'I du centre èe la vil le, puis i-1 prit la fut • 
le daos la dirl:'Ct ion de ln J.tll l' P dn Flon. Il fnt 
ral1rapé pa r les serveurs de 1·.,111hlissement ~t 
par un agen t. Conduit au po-.ste, il II été gar­
dé à di.,poeit.ion. 

- Dans la nuit de venrlrerli à samedi, on 
a rayé avpc un diamAnt., la vitrine d'un 
m11gac3in à l'av. de la H11r pe. 

- Une moto entrrp,ld('e devant la B. C. V, 
11 été volée samedi tsoir 

- Dams un gran,I m~icasin de la ville on 
a derobé unP va li,r 11ppHrl P-nant à une a'ame 
q.ui ·h is11it dM B<'h11ts. · • . . 

- On a volé le mantea u d'un consomma­
teur dana un re..taurant de la place. 

Capi tole : Primero■e. 
l.unwn : La banque Némo. 
Rex : Trois de la marine, 
Modr.rn : Pea de mon cœur. 
Bel-Ai r : Sur srènP : Pétouille. 

Robinilon moderne. 

i;n il lia1·ds contr e 96 m ill iar ds en 193:3,_ En Ateliers de Constructions M écani-
- _A l'écra.n : • certaines m arques · · profitan t toutefois ques de Vevey dont le m ar ché est de-

plus que d 'autres ~e cette amélioration . VE1n u inexistant et q ui n 'avaient pas ét.6 
Bourg : Festival Mick'ey. - Laurel ,t Bardy, 
~alàce : Ben-Bnr. 

M ERCREDT 26 D ÉCEMBRE 
Musée Arland. - Exposi tion de· lissages. 

Nos· marchés sm sses . r esten t creu.x. . cotés depuis mai dernier, on trai te un 
Les fonds fédéraux ont été irréguliers . seul titre à 250 (---'HO). · 

Exoosit.ion M. Favral. 
Escalier■ de l'Univerait6, - Exoosi li on 

Pidoux. . 
Cinéma■ : 15 · h. et 20 h. 30 : 

i\létropole : Sorrell et ■on fil■·. 

Lourds en cours de semaine, ils -repren• Cdble rie,ç de Cossonn.11 sans change­
n:mt en clôture. Au,x actions, l'embelJ.ie m en t a f 440. La Fon te Elertriq11e perd 
n a gu ère ~uré et 1 on abandonne u ne 20 points à 180. Sim 40 (O). La Suisse 

B. boi:in ~ par~1e d~s _gams enr egist rés. Le 3i00 (0) . Tannerie de V evey, ex-coupon 
Credit Suisse fm1t à 580 contre 592, d e 25, va1..1 t 470. La Dornach s'inscrit au 
Banque Suisse 454 contre 462, Banque . cou rs rond d e 1000. 
Fédérale 305, Union de Banques suüses . · · 

Capitole : Primerose. 
Lumen : La banque Némo. 

.,02. Nos omniums . financiers sont · •-----

Rex : '1'roi1 · de la marine. lourds égalemen t. UEla lrobank iermi- . SUISSE 
n e à 520 contre 533, Moto-r à 179 .con tre Modern : Pea de mon cœnr. 

Bel-Air : Sur sc~llP. : Pétonille. 
Robinson moderne. 

- A l'écran :' !82. L'Hispano per d. 17 points à 744. Aux 
indu st rielles, l' A luminium q u i .. avait 
p_oussé une pointe à 1440, r evient, à Zu- : 
rich , à. i 380. La Nestlé est enlevée sans . 
ra isons b i~n per tinentes jusqu'à. . 760, 
pour terminer à 755. Les ved ettes bâloi- : 
ses ont été plus sages. So.ndo:. vaut en 
clôture 5150 contre .5200 et Ciba . 3885 
contre 3!130. 

Bourg , Fe■tl•al Mickey. - Laurel et-Bardy. 
Palace : Ben-Hur. · 

PBARMAOIEB DE SERVIOI: 
du rant la scmainr. dn 23 . au 30 décembre : 

t e dimanche el to~tea le■ · nait, : , 
Klotz. rue Nr,uve 13. Tr léphone 22.310. 

Le dimanche el toua le■ ■olr■ luaqu'à 22 h. : 
Blanc, rue de Bourg •so. î éléohone 28.682. 
Ochrli, avenue d'Ouchy, Téléphone 29,882, 

. La cr ise financière genev oise évolue . 
lentement, sans marquer d 'influence • 

•••••••••••-••••-•••••••••• · sur les cou rs des emprunts. 
Communiqués . A Lausanne, le 3½ % C. F. F. A .-K. 

qui avait fl éch i de 94 à 92.75, .reprend ,à : 
9,3.30. Le 3 ½ % Jura-Simplon finit à. 87 
contre 87.00. Le 4% f.934 vaut 97. (-1.10). 

(Cette rub rique _ 11'c11 .Qa.Qe pas la rédaction) 

.)l' C.C 1 11. L.. l..t.:C· '- l . • , --:r..l< •. ::-, · .::>UC1ETÉ5 

ORCHESTRE S. R. - Pour les cinq pro­
c!'ta ins concNts d'abonnement auxquels . parti­
ciperont M. Rober~ Casadef'us. pianiste. Mme 
.lo Yinccnt, can tatrice. · ~1. Waller Gieseking, 
pianis te. M. E<lmond Aop1a. v1olonisle, el dont 
)'un sera dirigé par M. \V1 llem Mengelberg. 
du Concerlgrbou1\' d'Am:; ter<la m. on oeul encore 
souscrire, au Ma1ws in Frrlisch. des abonne­
ments pour ln moitié du tarif de■ 10 conoerta 
(un billet gra tui t sur li). Si vous voulez fai m 
plaisir à. un mus icien. orlr~z lui . aux fêles de 

. fin d'année, un abonncmC'n l 11 ux prochains con­
certs. 

, RICHE OU PAUVRE, chacun peut aider à 
l'enfance nia lh Pureuse en ai:betaol les timbres 
el cartes Pro Juventule. 

_Le 4% Féd éral_ 1934 coté . au pair a u 
debut d e la semame, per d une fraction 
à 09.60. . . . . . . 

Nos emprunts Vaudois font preuve de . 
bonnes dispositions . . Le 3 ½·% -1904 r f>­
~~e nd _de 1% à 06 et les 4% 1933 et 1934 , 
s mscrivent au -dessus du pair à iOOh 
respectivem ent · HX)½ - ' 

._ Ville de Lausanne ·légèrement i;régu - : 
h ères : 4% 1933 96 (-0.50), 3 ½ %· 19J., , 
~8.75 ( + o.25). . . 

Peu d'affaires en Cômmunes vaudoi­
ses. Les 4% Chdtelard-Montreux , va-
l1in t 90. . 

Les Cr édit Foncier Vau"doi~, n 'accu- · 
sent que de minimes variations. Les 

CO.VMUNE DE STAEFA. - La Commu­
ne 'de Stilefa dénonce au rembour6ement an­
t icipé · pou~· le 30 juin 1935 l30n emprunt 
4¾ % de fr. 600,000 à 10 ans, émis en mai · 
1930. I l. sera ultérieurement fa i t. aux por­
teurs d'ohligations une offre de convers :on. 

~--- --•- ---
-DANEMARK 

:. CLAU_SE-O R....:.. Eu ·ésMd aux divers pro· 
C86 en 10&t11nce dans divers pays au sujP.t 
de le clause-or, la décision de la Cour suprê· 
me. du Dane.rnn rk pré.sente un intérêt parti• 
cu_lier: Ce tnb~nal a débouté un por teur d~o­
bligations èe I emprunt. 5 % libellé en dollar&­
or de 1929 de la Cope11haouen Teleph on Com­
pany (Kjobeu havns Telefon Aktiooelskah) 
qu i demandait le paiement en or des cou­
pons tlehua. Le jugement stipule uo paiement 
de dollar papier ou cont.re-valeur en d'autres 
monnaie,;. 

----•-- - --
ITALIE 

· M0 NTECATINI: - . D'après l'Information, 
le béné!ice de l'exercice 1934 de cette gr0&'8 
entreprise don t )es actions cotent à Genév.e 
f:r. ~ pour un nomin e! de li t. lOO sera it su­
pét1eur de 20 millions de li re environ à ce•., 
lui de rezercice 1933 qui .,•est élevé à lire 63 · 
milliona 672,000. 

-j 

i 
j 
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LE PASTEUR KENNEDY ANET 
1 A Bruxelles vient de mourir, à 86 
ans, le pasteur Iünnedy Anet, Vaudois 
d'origine, b0urgeois du Châtelard-Mon-

' treux; né le 7 octobre 1848, fils de 
Léonard Anet riui fut le premier secré­
taire général de l'Eglise missionnaire 
belge, il lui avait succédé en 1883 et 
occupa cette importante situation jus­
qu'en 1019. Durant toute la gue1Te, il 
garda la direction de l'Eglise mission­
naire, remplissant encore les fonctions 
pastorales de l'Eglürn de langue fran- · 
çaise d'Anvers. A~·ant pris sa retraite, 
il occupa pro\'isoircment et pendant 
plusieurs années le poste de pasteur 
de l'Egli::;e de Bruxelles-Observatoire. 
Son activit~ dévouée lui avait valu le 
gracie de docteur en théologie << hono­
ris causa» et la croix cle chevalier de 
rordre d-e Léopol cl. 

Kennecl)• Anet avait fait ses études 
de théologie à l'Aradémie de Lausan­
ne et porta la casquette de Zofingue. 

Il fut une admirable nature d'orga­
' nisateur et de conducteur spirituel, en 
, même temps qu'un ami d'une fidélité 

à toute épreuve. 

----•·•-----
Les Etats-Unis voudraient acheter 

de l'étain à la Bolivie 
Wa,,hing·ton, 24 1li-cemhre. 

(Hava.;), - T.c com:té ck.s affairci; étran­
grr:, <10 la Cha111brr. a conféré secrètcmcnt 
a\·cc C:·'imporiautcs perèonnalitts boliviennes 
au ,;ujet. de plans ckst.iml.s à briser le mono­
JlOlo britannique d<' production (\, l'é,tain et 
d'un programme tl'achats directs t.l'étain par 
l<'s Etats-Uni.s à la Tiol ivif'. En prévision 
d'une gucrre é\·eutuE'lk, le Corn iété a été char­
gé de· trom·cr un r·<'mèdt> aux conditions ac­
turllffi <lans lE-.squPllrs lr,~ Etnt.oeUnis c'.('p<'n­
drnt dffi fonckries ang-lai:-!'s. Le Comite il in­
i;istô wr lïntërèt q11'il porte · aux nouveaux 
plans cl'aprè.i! Jpsquc!;; lrs g-i,;ements vierge.s 
d'É'tain de Bolivie S('raient cxploité,s pour la 
consomnrnt.ion <k-, Etats-Uni.s : le., accords 
commrrciaux cutrr. lr.s deux pay;; seraient 
modifü\; et. tlrs folllleries seraient construi-
1es aux Etat.,-Fn'~. 

Il M"mhle que eP plan rlai,;e davantage au 
comitil que le plnn c',e- },[. Bernard Baruch, 
préëident du comité inrlustriE'I pendant. la 
dr.rnièrc g"UerrP, qui a préconirlé au cour;; ùe 
60ll audition de \'Cndretli dernier l'achat de 
di-chet,s <le môtal sur )(' marche, afin èe 
const:i1ucr une n;.sr•rve en cas de néce.;;i;ité. 
l'n a\'antagr dt1 111rnvenn plan &rait de prr­
mrttrc ,1 la lloli,·i,• tlc n ·prern.lre le s-ervicP. de 
EN'- empr1111t,s émis aux Etats-Unis et actucl­
lemcnt ;,n défaut. 

La mise en application du projet. serait 
facilitée par le fuit qu e la balance commer­
ciale .de la Bolivie avee les Etats-Unis est for­
ienièiit. déficitaire. Le gouvernement des 
Etats-Unis sérnble fa\'oriser ce plan que les 
négociateurs vout soumettre à l'appréciation 
du gouvernement bolivien. -----•-----
Résultats de l'économie dirigée 
Lorsqu'il y a enYiron un an la Bulga­

rie procédait à des accords de troc de 
rnarçhandises fabriquées contre du ta­
bac, et qu'en même temps elle renfor­
çait son ·système cle compensation et de 
clearings; certains théoriciens n'ont pas 
manqué d'applaudir à cette forme d'é­
conomie dirigée < qui convenait parfai­
tement à certains petits pays aux res­
sources principalement agricoles>, 

Le résultat de cette autarchie sous le 
signe d e Nicot., doublée d'une persécu­
tion systématique de l'industrie étran­
gère, principalement celle du sucre -
l'attitude- agressive ·à l'égard des capi­
taux étrangers parairsant en Europe 
orientr..le le nec plus ultra de la politi­
que d e r estauration du cr édit - • ne 
s'est pas fait attendre : la dernière am­
putation du sen·ice de la dette à 32% ne 
suffit plus, l e « service r éduit> est en 
souffrance e t les experts de la S. cl. N., 
de r etour à Genève après avoir procédé 
à leu r enciuête, n'ont pu que consta_te e 
que < la Yitalité commerciale de la Bul­
garie continue d'être progressivement 
paralysée par l es accords d e compensa­
tion >. 

CONFEDERA TI0~1 

SOUS LE REGIME 
· LEON NICOLE-NAINE 

Une interdiction inadmissible 
L e personnel de la police de sûreté 

de Genève a été convoqué samedi de­
vant son chef, M. Stœffler, commissai­
re cte ··police. M. Stœffler a avisé le per­
sonn el qu'il lui était interdit de porter 
des ins ig nes politiques. Qu'il était éga• 
lern ent interdit aux agents de critiquer 
les actes du gouvernement et qu'ils de­
vaient, au contraire, soutenir le gouver­
nement issu d'une élection populaire. 

Mais lé . bouquet fut tiré lorsqu'un. 
des intéressés o.yant demand é si l'ins i­
g ne de l'U nion des mobilisés de . i!Ji'1-
iDiS, pouvait être porté, il lui fut r é­
pondu qu'il était préférable d e ne pas 
l'arborer. 

----•-----

francs (3,546,664). De janvier à novembre, 
les recettes ont-été de fr. 88428,120 (86 mil­
lions 388,145) et les dépenses de 39,i04,322 
francs (40,345,71i). L'excédent des recettes 
C:'ll fr. 48,723,798 n'est pas non plu;; un béné­
fice net; il faut encore tenir compte des 
iotérêt.e paSëifs, de;; amortiesements, etc., 
dont la somme atteindra approximati\'cment 
fr. 42,503,400. 

-----•-----
L'affaire Luchaire, à Genève 
La Chambre d'instruction de Genève 

était· ap'pelée sainedi à se prononcer, a 
la reqüête de M. Sundt, propriétaire ùe 
la BoYerie, sur le renvoi devant le jury 
correctionnel de M. André Luchaire, fils 
de M .. Julien Luc haire, ancien direc­
teur de l'Institut international de coo­
pération intellectuelle, inculpé de vol 
de bijoux et de pièces anciennes, appar-
tenant à M. Sundt.. . 

Le ministère public soutint le renvoi, 
demandant, par ailleurs, un non-lieu en 
faveur de M. et Mme Julien Luchaire, 
parents de l'inculpé, ex-locataires de la 
Boverie. Après une plaidoirie du repré­
sentant de M. Sundt et une interven­
tion du défenseur de la famille Luchai­
re, la Chambre a rendu un non-lieu rn 
faYeur des époux et du fils Luchaire ! 

Le ménage Luchaire avait loué de M. 
Sundt le chalet de la Boverie, meubli>. 
Certaines armoires, exclues du bail. 
étaient fermées à rlef. Quand M. Sundt 
reprit possession de son chalet., il cons~ 
tata que les armoires avaient été ou­
vertes et que les objets précieux avaient 
disparu. 

Il fut él.abli que les armoires a mie nt · 
été ou,·ertes sur l'ordre des Luchairc; 
mais M. Sundt n'a jamais pu obtenir 
qu'ils fussent condamnés à restitution, 
M. Lucllflire ayant éludé toute respon­
sabilité dans l'affaire. 

Pas de bonbons à liqueur 
aux enfants 

Dans certains paye, notamment en Gr~nc1e_­
Bretagne, la. vente r'oe bonbon~ o_u sucrer!P.; ~ 
liqueur dépend d'une pcrm1~_ion spec1_ale, 
clans d'autres pays, les autonte., ont mis le 
puhl:c en garde contre l'abuil de don?er 
aux enfant,,; cl('S bonbon .. contenant. de l al· 
cool. En effet, ces ,;;ucrerie;; éHil!cot chez 
les enfant.; un intérêt précoce et mal1Sa1n 
pour <les l)queurs fortement alc?ol:é('s, a_ux­
quclles évidemment. aucun ami . de la Jeu­
neise ne voudrait habitu<:r les enfants po11r 
plus tan:• ... Qui veut faire un plait<ir à tir" 
enfants n\'61. point embarrn,;;s.:- pour leur doli­
ner dM chOS('& plus ut.iles et plus appro­
priées à leur âge ! 

ZURICH. - · Double arrestation. - La 
police qui avait organisé. un service d~ sur­
veilla~ce spécial à l'OC<:asion de la foire de 
Noël, a arrêté en gare de W_intertho~r deux 
voleurs internationaux plusieurs fois men­
tionnés dans 1~ moniteurs de police, uo 

· Portuga is et uri Français q11;i étai~nt ;,em~s 
de Zurich. Tous deux sont· JDterd1ts c.e se­
jour et seront· inculpée d'infraction à cette 
interdiction~ 

FRIBOURG. ~ Nécrologie. - (A. T.) -
Samedi est décédée, à Fribourg, après une 
longue et terrfole maladie, Mé_r~ Paul Bcr~h­
mans née Marie Fayard, supeneure de I E­
cole d'infirmières de Pérolles à Fribourg, 
bien connue de centaines d?infirmièrea. 

:Mère Paul Berçl;)mall6 était une felI1;me 
tout à fait remarquable par son caractere, 
sa culture &e8 connaissanC€6, son autorita. 
Elle était 'Française · et appartenait aux Re­
l igieuses de St-JOt"eph à Lyon; c't'6t de Lyon 
qu'elle vint pour diriger, en 1916, l'Ecole 
d'infirmière.s de ·Pêrollea où- -elle · demeura 
jusqu'en 1923, conduisant cett_e in:5titution 
d'une main ferme, contribuant a lm donner 
le bon renom dont elle jouit. Appelée au 
Caire pour diriger un hôpital - dispensaire, 
elle quitta •Fribourg pour y reprendre, ueuf 
ans plus tarè•, sa tâche de directrice jUt;;qu'au 
moment oil la maladie l'obligea de suspen~ 
dre sa belle activité. C'est dans cette écol~ 
qu'elle a tant aimée, à quoi elle a donne 
toutes ses forces que Mère Paul B<:rchmans 
a clé&iré mourir.'Loo nombreuses volées d'in­
firmière..; qui ont bénéficié de son enseigne• 
ment et de son inf!Uf'/lCe lui gardent. un 
souvenir fid èle, reconnai86ant. et affectueux .. 
............................... 

CANTON DE VAUD 
Une hebdomadaire qui disparaît 

GAZETTE DE LAUSANN~.-,·:,' ·· 

On a restauré l'Eglise de Bassins 
(F. L. B.) - Nous avons. assisté ~vr:c 

joie à la cérémonie de remise aux f:d~-
les, de l'Eglise restaurée de Bassms, 
campée au sommet d'un contrefort du 
Jura, un peu au-dessus de Ro)le. _Le 
vieux temple \'éluste et, ma foi, bien 
inconfortable, a été transformé par l'a­
mour vigilant des gens de Bassins, en 
une égliso délicieuse de simplicité, ac­
cueillante et sereine comme il sied. Des 
peintures murales, dues au peintre 
Ramseier et Dinq vitraux de beau ta­
lent de Marcel Poncet - dont la Ga­
zcll;, signalait il y a un mois, !a _ri~lte 
exposition - agrémerytent ce Joli h_eu 
de culte, trop petit, dimanche !11a!11:1, 
pour contenir les ouailles et les invites 
du pasteur Aubert.. 

M. Paul Perret, conseiller d'Etat, chef 
du Département de l'instruction et des 
cultes M. le prof. Chamorel, de la Com­
missi~n synodale, M. Chaponnier, pré­
fet de N~ron, M. Genevay, syndic, assi~­
taient. à la cérPmonie et prirent la pa­
role pour remercier les promoteurs et 
les auteurs de cette restauration. Des 
chœurs préparés avec soin par M. Hen­
ry, instituteur, servirent d'intermèdes à 
celte réunion inaugurale qu'un repas 
en commun termina officiellement. 

MM . .Jean et René Morax - sans dou­
te en souvenir de la <Dîme> et par 
amitié pour Marcel Poncet, - MM. 
Gilliard et Gode!,, les architectes, :t-.J. 
Reymond, du troisième arrondisser:nent 
ecclésiastique, prirent part à cette Jour­
née de fête qui honore et démontre la 
foi chrétienne intacte de la population 
de Bassins. 

----••-----

LE LONG CORTEGE A MONTBENON 
Photo Borter, Lausanne. 

César Roux avait exprimé la volonté teur. On a glissé la bière avec son 
formelle que ses obsèques ,fussent sim- drap noir sur un brancard que _six 
ples et qu'on n'y entendît ni hommages hommes ont soulevé. lis montent à pe-

Les . convois funèbres 

A Lausànne: 

Mme Marie-Louise Cocba'nt-Lambert, 80 
ans · Asile Eben-Hézer, 3 ; le 2-0, à 10 b. 

R~ymond Burion,, 3 ½ ana, Pon taise, 49 ; 
le 25 à 9 'h. · · 

Mr:ie 1.ucy-Naoey Magneoat-Favez, 56 an,1, 
:Ma upas, 18 ; le 2.'i, à 14 h. '. 

Mme Julie Malherbe-Reb1llet, 71 ana, Ave­
Bue de Rumine,. 53 ; Je 2.'i, à 15 h. 

Mme Valentine .L>emaurex-Badan, 64 ans, 
Ca.;tel Primerose, Chemin de Primerose, 1 ; 
le 25, à 16 h. · 

Mme Edwardine Pringal-Ball-Hugbee, 83 
an.s, Avenue d'üuchy, _61; Je 26, à 10 h. (do3 
la Chapelle de Mo11to1e.) 

Dans le canton : 

Mlle Léa Rochat, institutrice émérite, au 
Pont ; le 25, à 15 h. 30 (du temple). 

M, Jean Yersin..( syndic, ll.Dc!en cooseille,r 
oauooal, à Pont,J:<·lirbel, !'rang1ns; le 26, a 
14 h. 30 (du ,temple). 

Mme Marthe Dentan, à Vevey; le 26, à 
14 h. 

Mme Jenny Chevalley, à Vevey; le 26, à 
15 h. (de )a Sacristie de St -Martin). 

Mme Sophie Dcbrot-Pfeiffer, à Chardoo• 
ne ; le 25, à 14 h. 30. 

Mme .Anne d'Ustchewsky-Krouglik, à Ve­
vey ; le 26, à 10 b. (de l'Eglise russe de Ve-
vey). · 

M. Henri Monnier-Mockli, à Yverdou ; le 
26, à 14 h. . . 

Mme Adèle Vuadens, à Mont..,;.-Rolle; le 
25, à -14 h. 30. 

--·--------·····-·-----------
RADIO-PROGRAMME 

officiels, ni discoms académiques. Son tits pas rythmés le chemin rapide où 
ACLENS. - Une ré.rnl11tinn. - Le Con- vœu a été exaucé. Ses funérailles ont l'on s'élève face à la montagne. Le cor-

BCi! général a adopté à l'unanimité la rétoo- eu lieu, lundi matin, en toute simpli- t ège funèbre suit, puis s 'arrête à mi- Radio Bui11e romande, Emetteur national, 
MARDI 25 DECEMBRE 

lution .suivante: cité. pente, pour accorder un instant de re- 443,1 m. (Genève, 748 m.) 9 h. 55 (L.) Sou-
« Le ConEeil général cle la commune d'A- 1 ù •r t ·t pos aux poi·teu i·s. -ner1·e ·de cloches. 10 h. (L.) Culte frotestant, 

1 t t Mais, ce que e c un ne pouva1 
clens profondément in<ligné du lâc 1e a en- . . Puis l'on reprend l'ascension, jl).S- par M. le pasteur Bovon. 11 h. (L. Disques. 
tat c~mm 's le 5 décembre sur le territoire de empêcher, c'est que ses nombreux amis li , 12 h. 30 Dernières nouvelles. 16 h. (L.) Con• 
la commune d'Acle□s, et. sans précédent dans et admirateurs vtnssent par milliers qu'à cette terrasse nature e ou se cerl par !'O. R. L .. dir. M. Desarzens. 17 h. 
lc.s annales C:'11 villnge; apporter leur hommage silencieux et trouve le cimetière. De là, on découvre Intermède de saxophone, par M. Rascher. 17 

expi.·in1e u· M. le 11i·{>s i'dl'nt de la commune t ' · JI t ·me et ciuelle t out Je pa_vs, les champs, les bois, les · h. 15 Suite du concert. 18 h. (L.) Pour Noël, 
· - 1 A emoigner eu que e es 1 , ff • disques. En intermède : Poèmes de Noël et de 

du Pât1uier (NeuchâtPI), pèl'e de M le nna affection le pa>'s tout entier tenait ce hameaux, dont les détails sont e a ces fin d'année, dits par .Mlle Grau. 19 h. (L.) En-
Cuche, sa sympathie la plus viYe et la plus grand citoyen. Ces obsèques ont revêtu par la brume, tandis que d'au-dessus tretien féminin, par Lise Darnex. 19 h. 20 (L.} 
profonde; • par Jà même une solennité que les plus des brouillards, la barrière des mon- •Noël,, pot-pourri par disques. 19 h. 30 (de 

ndrc<:se .;es félicitat.ions et ses remercie- . tagnes se lle'tache blanche· sur le ciel La Chaux-de-Fonds) Duos et soli de chant par 
ments chaleureux à la Police tic sûreté et à bea ux discours ne leur auraient pas Mmes Wyss et Perret-Wyss. 20 h. (de Fri-
la gendarmerie dont Je zi•le C'<!!airé ~ pour conférée. gris. · . bourg). Les enfants de -le. mailrise de St-Jean, 
rés11ltat, par l'arres tation du menrtner, de <><><> A deux pas de la forêt qu'il aimait à Fribourg, sous la dir. de M. l'abbé Buchs, chan-
tranr1uilliser la population de.s villal!œ des- parcourir, au pied d'un mur, à l'ombre lent des Noëls. 20 h. 25 (L.) • Noël ou le mvs-

. bl 't ffl ' · · !ère de la Nativité•· 4 tableaux de Bouchor, servis par la gare de Vufflcns-la-Ville, et Toute la ville sem ai a uer a de quelques sapins, aùpres de sa mere interpré tés avec le concours du petit Chœur d 
surtout. cPlui c\i faire rendr !cl it la mémoi!'e :\fontbeno11. Des hommes de toutes les et de son épouse, c'est là que César du petit orchestre R.-L .. dir. M. Moser. 21 h. 
tic ]'.infortunée victime l'honneur ,li, il une classes de la population, des plus émi- Roux va reposer, dans le sol natal, do- 30 Dernières nouvelles. 21 h. 40 (L.) Vieux 
vie toute d'honnêteté et de cl;\vouement. " nents aux plus humbles, attendaient minan+ _ Je plus beau des horizons. Noëls et chansons de nos grand'mères, harmo-

I · · 1·to · 1 d ~ : nisées par Carlo Hemmerling, interprétées par · . CULLY. - J,e budget. - ,a mumc1pa 1 ,pour défiler devant la dépou1l e e ce- Devant la bière, en .présence de la fa. _. -
1
Je petit chœur et le petit orchestre R.-L., dir. 

a présenté le budget · pour 1035 en faisant ·' lui qui allait gagner tout à l'heure le . , millë · du défunt. et notamment de son' M. Hemmcrlinll, et . lectures littéraires par .M. 
remarquer que lffi dépenses ont été compr!- · · petit cimetière campagnard où il dési~ . · frère M. 'Félix Houx, M. Màurice Vtiil- Mauclàir, du Théàtre municipal. 22 h. 15 (LJ · 
m.'!es à l'extrême limite du possible ; que d1- · , · 1 · · · .Musique récréative par disaues . ....:. Radio Bui1-
ver6 · travaux, réfec.tioµ de route, service des rait reposer. : leumier, pa·~tëur, ·directeur. de · .â So~r~ · ■e alémanique, Emetteur national, 539,6 ni . . · 
eaux, n'ont pu êtt'e mentionné6 dans le bud- Tandis que la foule . augmente d'ins- ce, prononce 'une trè~ bel ré ·aIIocuti.o~: ' ·. (Bâle et Berne, 218,2 m.) 10 h. Culte protestant. 
get mais néceesiteront très prochainement . tant en instant, les cloches des églises S'adressant plus particulièrement aux 10 h. 45 Musique de chambre française. 12 h., 
c'.,ee demandes de crédi ts supplémentaires. · et de la cathédrale se mettent. à soù- ' ; gens de ·Mont-la-Villé, il · leur :dit : 19 h. 30 Disques. 12 h. 40, 18 h., 19 h. 10 Or­

•chestre. 16 h. Musique récréative avec chant. La Bourse des pauvres prévoit fr. 7,000 ner. César Roux n 'ayant pas voulu de ' cc Nous sommes venus ici rendre ce que · •17 .h. Culte catholiaue. 20 h. Pièce radiopho-
aux recetle<S .et .fr. 15,830 aux dépense.s: clé- discow·s officiels, lé pays lut adresse ce · eoin 'de pays nous avaiLdo,nné. Au ' n ique. musicale. 21 .h. 10 Disques. - Radio 
fic it fr. 8,830, qui sera à combler par la un . suprême adieu · par la voix de ce · milieu de nous, il est resté de chez Bul■■e italienne (Monte-Ceneri, 257,1 m.) Pu 
Bourse communale. · • d · t t 1 · · d'émis■ion. · · · · 

Cette dernière évalue ses recettes à 110,,JOO chant émouvant qui omrne ou e a vous. C'est ce ·qui explique la p'rofon- ·Ttlêdiffu1ion: Hambourg: 6 h. 35 Concert 
franc.,; et ses dé pense.; à fr. 110,510. · ville. · · . . . deür du si!Ion qù'il a tracé. De vos · . par un orchestre du s/s • New - York >. -,-, 

Le budget a été adopté. · Des fleurs s'amoncellent sui· le cor- campagnes, il noüs a apporté sa: siin- Xarllmh!i: 9 . h. 4:5 Trio à cordes. - lllar1aille: 
billard : de grandes coùro1u:J.es et ;pJiciîé, sa droiture. · En_nemi des ·vaines .17 h. 80 Concert par un septuor . .c..: Lyon-la­

Doua: 1" h. Orchestre. 17 h. Musique de chain-d'humbles bouquets. Puis c'est le. long conventions .et des fa'usses grandeurs, bre. _ Limoae, : 13 h. 15 Musiaue svmpho-
. défilé qui durera plus d'une demi-heu- . il nous a apporté l'exemple de son at- n ique. ,- Paria. P .. T. T.: 15 h. Disques. 16 h. 
re. li faut renoncer à citer toutes. les tachement" au travail, de son là.beur 30 Matinée enfantine. 18 h. Heure variée. 19 h. 
Persan. nalités qu'on "remarquait. Bor- allan' t de ' !·'aube J·usqu'à la nuit (corn- La demi -heure dramatique. 20 h. 45 Chroni-

, . ques et causeries. 21 h.· 30 Poèmes et chants 

----------•----•1•• ~----------
LAUSANNE 

: nons -nous à signal er la présence du , me 'teltii de l'agriculteur), de •sa: cons- ' de Noël. ~3-h. 30 Musique de danse. - Radio-
Eglise évangélique italienne· ' Coîiseil d'Etat <c in corpore », de nom- ciente qui jamais ne transigeàit, de Colonial: 15 h. t5 , L'Iie rle Tulipatan ,; opé-

. ~- breux prnfesseurs cl.e.· .toutes les fàèul- . cette netteté morale qui se manifestait ra-bouffe d'Offenbach. '-Vienna: 8 h. 35 Con·-Dimanche .30 décembre, à 15 h. 45, l'E- cert matinal: · .. · · 
1 . .1. •t 1. ff , tés de l'Université, ùe nombreux repré- clans le's p lus petits détails. Emiuiena.· intéreHanles-- de la· iou.rnte- · t. .- -g ise cvu 1~Ke 19uc 1 a_ 1enne ô re aux ,mem• . , • 

1 
. l é lt t d 

bres de J .Egliœ . et a Jeurs e□ fa nts,. J arbre. , sen tan ts des cO'l'ps ' méd'.icaux c u can- · <e·.ces qualités étaient e r su a e · l'êlranoer: ,Radio-Pari• :. .1 3 . h .. . Concert .. svm.-. 
de Noël traditionnel avec le, cadeaux. don- :' ton de. Vaud et des cantons voisins, de ce vieux calvinisme de chez nous, tem• phoniaues. 20 h. Cirque. 21 .h. 45 Fragments et 

· a irs rl'ôoéras. - Poile 'Radio Colonial : 15 h. nés de toutes parts. La fête a lieu au prc· juges fédéraux et cantonaux, de mem- péré' par cette bonhomie, ·cette hùmà- 15 • L'Iie d~ Tulipatan ,. o□éra hnuffe d'Of; 
mier étage il. la Chapelle C:u .Valentin. bres du Corps consulaire lausannois, nit~, cette ·1argeur d'esprit ' que · Pierre !Pnbach. - Lvon-111-Di,ua: 17 h. Musioue de 

---•-•►· des a utorités communales de Lau- Viret avait appris au pied de ce ·mêine · cliambre. - Paris P. T. T.: 21 h. 30 Pol-mi>s 
sanne. Jura. · Ces valeurs morales et spirituel• et chants de ·Noël. - Rad.lo-Normandia: 22 h. !,ES ARBRES DE NOEL 

Fête de.Noël 
de la Société de développement 

du Nord 
La Société è-e déHloppement du Nord, an· 

c iennemeut. Société des amis de ln PontRisc, 
prend toujours plus <l'extension. Déjà _ l'a~­
née paSEée la salle de la casern é) s était. 
mont.rée bien insuf!itlanLe pour recevoir tous 
le.;; membres et invités. . 

·cette annél', hl. Faillet tnz a mis à la dis· 

• M•mon ;, opéra-comiqùe de Massenet. - Poa• 
Puis, le convoi funèbre gagne Mont- les dont César Roux avait hérité de ses te Parisien: 22 h. 15 Concert. - Huiien: 15 

la-Ville. G n e cinquantaine d'automobi- pèrei;, · ce sont les valeürs éternelles h. 10 Orâtorio de Noël. de fü.ch . 20 h . 55 Or-
1 · t · t't Il 1 d +- 1 · ,. J 1 t cl l'humanité ch.,stre ~ymphnnique. Stutt111\rt: 17 h. es su1ve11 a pe 1 e a ure ces ceux ont c epenu e sa u e · , Haensel et Gretel , . opéra de Humperd inck. 
énormes bouquets qui s'avancent là- Lé . deuil qui nous 1·éunit aujourd'hui _ Lehu:lli: · 20 h. Con·cert svmphonique. -
bas à trave1·s la campagne. Dans les est le deuil de tout uri pays», ' déclai•e Franr.fort: 20 h.• ConcP.rt. - .Lanaf!nberg: 20 
villages recueilli s, des paysans atten- M. Vuilleumier, qui lit ensuite quel- : h. 15 • Le Barhier de Ba1trlad , . opéra de Cor-
dent sui· .le bortl du .chemin pour sa- qu es pas.i::ages des Ecritures. . . . nelius. ,- L;ubliana el Belarade: 20 .h. • Les 

f'.nntes d'Hoffmann ,, 'onéra d'Offenbach. ~ 
luer ce lui qui était s i près d'eux. M. Arthur Martinet, syndic de Mont- , Vianne: 20 h .• une nuit à Venise,. op~ra-co-

Cuarneils, }.'Isle ... '. à mesure · qu 'Ôn RP· la-VIil e, ·exprima, en quelques mots, · mioue rie Jnh. Strauss. - Badio-No,d Italie: 
Proche du Jura, les brumes hivernales les sentifr1ents de reconnaissance de la ?O h. •5 • Frasauita , : onPrPtle rle Lehar. -

Bru•11lh1a (émi~sion flamande) : 21 h. c ~nt~te se dissipent et le soleil éclaire .le .pay- population du village à l'égard de so11 . d(' Noël> de Flnr PePters: _.: Ln11dre■ (Dro it-
sage. On aborde la dernière côt e avant bienfaiteur. ' wich) : 22 h. 50 Musique de Noël. 
d'arriver à Mont-la-Ville. Le corbillard Le Dr R einhold, au noni de la Fa- · MERCREDI 26 DECEIIIBRE position de la Société le Comptoir sulase et 

la grande halle centrale contenait 180ù per· 
sonnes climnncbc soir, M. Roge r Krayenbiihl , 

Le Conteur VaudoiB annonce· qu' il ce.;sera .pré-c.idcnt. i;ouhaita à tous la bienvenue. M. 1c 
de paraître. Ce vaillant journal, qui fait;ait• pasteur' Favre s,'ad re<:sa '·d 'abord aux enfant-s, 
vivre chaque semaine notre savoureux: p:1- auxque.ls en 'cea-fêtes de Noël' tout le monèe 
to:s et apportait,· urie note de saine gaîté r ecommande" la sagesse, . puis aux g randes 
è•ans noa foyer,3, suc.combe. Abonnhs et col- ·. · personnes qui, pendiio t ces journées, jouent à 
Jaborateurs n'é taiént .plus ·ni:sez .nombreux ; ; êt re gentil'i à ·la maison . . Mais cela ne dure 
on ne lit plus µ-uère le pntois aujourd'hui. qu'un moment. La d iGSension r èg-ne clans le 

s 'es t arrêté sur la place clu vill age où cuité de médecine, au nom du Corps ,,,.1làdio Sniaae romande, Emetteur national, 
des centaines rie gens de la contrée se mécl(C;al ,,âudois et des anciens élève~ · na;1 m. (Genève, 748 m.) 7 h. (L.) Lecon de 
sont r éunis et où six porteurs s'âpprê~:~ é,du déf-\1,nt; 'jm::i1iônça ées s iajp'leinnr;>ts·.: , gyn1nastique; par M. :Yoillat. 12 h. 30 Derniè• 
lent à porte1; leur ' a, ncien compagnon. l'. : «. J'acires!;le··.à t:é~ar };l.oµx ·un: ·- ~erriièr . r~s nouvelles, ·.12,:h . . 40 (G.) Dis~ues. 16 h. , (de 

· · ' · ·• ' · · . Zurich). Concert. 18 h. (G.) L'heure des .en-~foments poignants que ces:-. hon- · · adntu: » f.<!H ·~•• . ... , ·•:'.·! · ' '."·
0

•·· · • • • • fants, organisée Jiar tante Françoise et ses tout 
neurs rendus, après la ville, dans l'iQ•. · .\ .. EtÎ.fin. (ftj, r rsJ q ue .)e'(t\r a p,j!âj.J. de Jâ.·· petifs amis de l'école enfantine de Conches. 
timitP. d 'un vfllagè dont le silence n'est ·· Socièté Hekétia' s e fût~fnclinéf/ M. Vuil- 18 ,.h. 30 (G.) Cours ·d'espéranto. 18 h. 40 (G.) 

Le Con,'eur di•sparait, c'est dommage. monde, dans le pays, clan~ la maison. ; sur­
tout clans la ma:son. Ce n est p116 facile, ce­
penùant c'est par là qu' il faudrait commcn, 
cc r pour faire régner la paix . au dehors 
A.U~Bi. 

-------
Aide aux montagnards des Alpes 

et du Jura vaudois Ce t.te fê le c:e famille est une ~rande col­
laboration de membre., dévoués; M. Naegeli, 

Le Conseil d'Etat du canton de Vaud président du comité de l'arbre de Noël, s'c,;t 
démené pa rt iculièrcm('nt., eu mettant sa fem-

a pris acte clu premier rapport sur me et 511 fille à forte contribution. Milo 
l'application clu décr e t du 22 mai Hl34 Naegcli et M. Mingard ont fait préparer uu 
relatif à une aide aux agriculteurs participé à trois comçclie.s, très bien jouées. 
montagnards des Alpes e t du Jura. 111. Mingar'd a pris, e.n outre, avec son or-

li a été v ersé des primes et subsides ch est re une gra)ld_è par t •. du programme 
pour une somme totale de 133,413 fr. ni nsi que l'excellente chorale d.e la pon-
20. taôse sous la· direct.ion èe M. Nµma Ho-

traversé crue parle bruit d es fontaines. leumier termina pa·r une prièr·e ce sim- Disques. 18 h. 50 (G.). Pour les ioueurs d'é­
checs, par M. Iniilin. 10 h. 10 (G .) Causerie 

Le corhillard - Rutornohil e ne<:p~u,t at- pie et émouvant adieu. scientifique. iJar M. Bartholdi. 19 h. 40 (G.) 
teinclrc le. cimetiè're qui e~t sw•·la bau- f/~.,( -~~\ · · . P. D. · Radio-chTonique. 20 h. CL.) Concert par le Qua-
v.7,zz.;M///ZZNzzz✓✓Zr,Y.✓/.il!~.lf~Z✓-✓/Z'#~~/z.az7,/vr~7#;n-,,{~~v;r;rN;rv;;,,;,vzzv,✓,-;rHvz.J !Yi:1~~~~f~~~étfe~ ~âr (Kf '. M!a;~rj_c~sl gu 1t1fJ!~~ · 

.. , :. ': } :ji:, ·:_"z'. :;,'; 
1

• :?_·:j;i , nières nouvelles. 21 h. 25 CG.) Concert par !'O. 
rus, les voyageurs,. eux, ~e r~nt'!ue~~, _d~i!s i~1 (/,H,pmmage a un savant R. S. R., dir. · M. Lauber. 22 h. OfJ (G.) Le quart 

. lf'G salons du premier étage pour · llapenhf , .. , ,:.:· ,-~=,,• d'heure de l'auditeur. 22 h. 20 CG.) Musiaue de 
· danse par disques. - Radio Suisse alémanique, et les discours. Le premier fut prononcé par On nous écrit : Emetteur national, 539,6 m. (Bâle el Berne, 

M. Lèib. prœldcnt. de ln section de Lnusanne • 218,2 m.) 10 h. Concert matinal. 12 h., 12 h. 
de ln Société s uisse des vovngeurs de corn· C'e.s t avec gra!ld plaisi r que nous avons 40, Orchestre. 13 h. ·30 Jeu de Noël. 16 h. 
mcrce, qui œquiFsa en quelque,; tiaits spiri• app ri.s la nomination comme professeur ho- Chants. 16 h. 45 Zither. 17 h. 15. 18 h., 19 h. 
t.uels les 40 années de la Socié tè. Il profita nornire tle l 'Université, de M. Benjamin 10 Disques. 17 h. 30 Conlérrnce. 19 h. 30 Oeu-
de la circoristance pour remett re aux vété- M ~yor, ancien ~rofe~seur de. s tatis tique grll• vres de Bach. 21 h. 10 Concert d'orgue et d'or-
rnns c'est-il-dire ·aux voyag-cu r;3 uyant plus rih iqne cl. de mPCn mque rationnelle. , chcstre. - Radio Suisse Uallenna · (Monte-Ce-
de ; ingt-cinq ans d'aètivit.'!, une·· médaille• ., Les trn~au~ de M. l\Inyor ont. ~t~. tres re- neri; 257.1 m.) 12 h .. 12 h. 33. 20 h. 15 Or-
souvenir. On en tenL•it ensuite .M. Car.,t,\ pré- · / Il}lt r(].Ués .a ,1 etrnnger dans_ les _mil!eux s~é~ ~~1,\'.re2i1t\ig5Mlfod~~s30ai?c\!~~~s; 1:ur~s (~~; · 
sidcnt centra l, qui exhorta ses è_ollègu~ n !-, c1aux _qu i s uce~pent ?e sct~nce,, .exac tes, '\ le Terzetto romantico . . 
entreprendre un e acti on énergiqu,e -pou~ . \a . , oo~·rirt~ _,au Jorn 1f reput~t,_o□ de notre f:c•. - Télédilfu■ion: Munich: 6 h. 35 Concert. -

. Ce total correspond aux prévisions chat: Quatre .. garçône, en petits matelots, 
Derniers honneurs à un grand ont donné un ·~oncert d'accorùéon. Puis le 

budgétaires de l'exposé des motifs du Bon Enfant arriya. 
guide projet d e d écret. M. J{rnyenbühl ' remercia tous ceux qui out 

On nous écrit: Ce montant a été réparti SO\IS les travail lé à l'o;ganisation de l'arbre. M. Mar-
Sarn ecli 22 décembre, à Salvàn, on li formes prévues par les dispositions lé- tin , JJl'é6ident de la chorale, MM. Sauva-

rendu les derniers honneurs au guide gales, soit pour s ubsides de garde geon et Baudin, ancien président de lu so-
p our taureaux, vaches et génisses fr. cié té de la Pontaise répondirent; Certes, les 

Gaspard Coquoz, d écédé n · l'âge de ,ô · l é ·1 t <l' · t v1· ement féli 32,660, pour primes d'élevage fr. 19,410 orgamsa eurs m ri en e .re v . -
ans, dans son chalet des Granges, · apri:s 

8 
, 3 20 cités pour la réalisai.ion de cette fête fam1-

deux années d'une maladie cruelle. et pour primes de culture fr. 1,3,., · · lialc fr8('>itinnnell e qui , vu le 'développement 
C'était le d ernier survivant de ce lle La répartition par diStricts et corn- de la société, devient une véritable charge. 

première et valeureu se phalange ,des munes est la suivante : · M. Fy. 
guides sal.vanins : les Fournier, les Bo- . Dis trict d'Aigle : Total fr. 44,169.65, Noël chez les voyageurs 
chatey, les f:levaz. 11 avait gravi preii• . soi t par commune : Bex, fr. 506.05 ; 
quo tous les grands sommets des Alpes Gryon, fr. 5068.10 ; Ollon, fr. · 6269.15 ;. de commerce 
et r éu ssi, entre autres, la «première ,,- L eysin, fr. 45o5.55.' ; ·Orïnont~D·essous;' .·•,·.w •:\ ~ya.geùrs de com~e;ce ont fêté Noël 
de la grande Aiguille Dorée (Aig. de la fr. 8535.30 ; Ormont~D'essuS, 17,261. fr:: samedi aprés-'midi. Fête de famille, fête de la 
•Varappe >). Ses qualités de cœur , sa 80 et Corbeyrier, fr. 1983:70. · jo ie et de la jeunésse. Le sapin, tout en-
court.oiso amitié rtaient p risées à l'éga.l District de Grandson : Total fr. guirlandé, avait été planté à gauche de la 
do ses m érites de gra nd guide>, 17,165.10, soit par ,comzpune: Bullet,~ scçn~, t.andis .. que . s ur l'es~rade Je,; prod~1c- . 

fr. 4864.35 ; 1"1aubor~et, fr.,. 1322.30 ; tions ùes enfaµ ts s'égrenaient au gré cl un N. 
- --- .. •~- ---

Les· P.T.T. en novembre 
Le., ri-.,ultats d'exploitation de 1'r1dmi11is­

tration des postes pendant le mo:s de novem­
bre sont les suivants (le.s chiffrl.'6 entre pa­
renthèses concernant. l'ann{,e précé<len te) : 
recette,, fr. 11,724,COO (11,830,735), dépenses 
fr. 10,161,CO'.) (10,~,319}. De janvier . il 110-

vemhre, It,,s • rœeft <'6 tilJ sont élevées à 1:!tl 
millions 291.?.">6 frnnc~ (128,507,168) et lrs 
d~pcnses à fr. 113,041,367 (117,240,279). In­
si;;tons rn r le fait que r excédent de.;; recet­
tœ s'élevant à fr. 14,349,889 n'est pas un 
bénéfice uet, ma is qu 'il .Iaul encore tenir 
compte dra intérêts pa.ssi~s. i'.es amorti&le­
mcnts. etc., s'êlevant en chi ff re rond à 
fr. 5,!Xl1,5CO. Ces chi ffres ne sont Pa& défi­
nitifs. 

Le., résult ats provi soir('s de l'ailminisl rfl­
tion des télé(Jraphes et des lélépho11es du 
même moi;; sont h'E! 6ltivanta : recetlee 
fr/, ·7,862,727 ' (7,026,1\.12), dépenses 3,i99,451 

Provence, fr. :2885.05 'et Stes·croix, .fr:, •, )f.~f:;::n;}:8 ~~~drri#e~t~~i: d~n cr:~ï!~ psa:iv\: 
8091.4o. aussitôt cle l'allocution du présiden t de la 

Distr!ct cl~ La Vall ée : Total, fr. Soc iété, M. Lob, qui dit lœ mots de bienve-
18,920.9;;,, soit par commune : L Ab· oue. Puis ce furen t. des chansonnettes, deB 
baye, fr. 3599.95 ; Le Chenit, 10,757 fr. morceatix 'd'accordéon et des rondes enfa nt.i-
40 et Le Lieu, fr. 4563.60. nes. Un' ballet de M. Ch. Weber, chez Bou-

District d'Orbe : soit la commune de doubadaboum.boum., eut beaucoup de s~ccès, 
Vaulion, fr. 6081:?5. 1 : · · sin;ipl'~m~nt_ p~u~0ôt re par~e que sn :ch~reg- ra-

Dis trict du Pays-d'Enhaut : Total ph1e ~tait 1n fmiment ~01ns compliquee que 
~ • . , . â- so n· ht.re. ,L'orcpe1,lre, bien eu verne, bOBton-

fr. 45,q42.8;;,, s01t pai commune •. Çb na le ·c 1taland qui passé, et, le chaland pas&,\ 
teau-d Oex, fr. 31,918.15; Rossm1èr e, Pr,111ce-marchc à la couleur martiale. Ou 
fr. 2589.65 et Rougemont, fr. 10,535.05. eut encore ui{e saynète, très juvénile, aux 

Distric t de Vevey : Total, fr. 2034.!JO, cos tumes riches; un ballet tré;; 1830, un peu 
soit par commune : Châtelard-1\fon- trop peut -être, qui permi t à Mlle Simone 
t.reux, fr. -1272.05 et Planche~-1\foÏI- Hort.: ~e 'l'école _;Fischer-Courant, de · montrer 

f 762 8~ · 11 n ta lent chorégraphique cer tain, qu'un br :n treux, r .· . ;;,. · • t · cl 
Aux versements s 'ajoutent les suh,d · ·le prétention en morns permet rait san;; 011 · 

te tic goû ter davantage. 
des accord~s e_n, fayeur ·• d'entreP.rises, Tandi-s qu"e lœ mamans s'acheminaient. 
d'utilité publiqûé, brga'nisées "Cil vue vers Ja rotonde et que )es en,fants restaicut 
de procurer du t ra,v'1-il _a,~x ·popula- bien · aag~ent nssi~., it -l~ur p,lace pour, &'ex-
tions des régions de ;m<Sntagne.-:, ' '· -·. tasier dea,'··pr'eslidigi.fatiôns du ~ Dr » lfagi-

défense et la protection des. intérêts,\ de,.;)D•.• 1!1 ~-!n1,.rem':u.,s . ~ous féh~ itona 1~ Çon"'.ed Stuttgart: 8 h.15 r.oncert. 8 h. 45 Instruments 
prof_ess ioo. li eut . . a1.1ssi _queJ'qu, es mofa -.. ~ien .,. ( Et~t de_j!.u , avoir accorde celte diSlrnchon à vent. - Marseille: 12 h. 30 OrchP~lre. -
sentis pour le.s difficultes qu ont Je.s vo\•a-· o~e înéritee. Bordeaux: 13 h. 15 Orchm•tre. 17 h. MuRique 

1 C F F P t · · J • ~ ' !r, • ·'.'!'11 classique et morlnne. - Lyon-la-Dona : 15 h. · g-eurs avl'c es . . . nur ermmer, e se- . ·,.._..;:.i'~-----••--•••- lloncert. ~>t h. ~() , Ln Divnrci>l' , . orérnt.te de 
c1·étaire cent.rai remercia l'□l'€cmblée -:pour sa •·,. •r..~ )! Fall. _ Paria P. ·T, . T.: 15 h. 30 La Radio 
réc~nte _110)11.i,nl!,t,i on. __ , . . . . / .· ., · ·'\, .. --::°'LES SPORTS aux Aveugles. 19 h. La demi-heure des je1mes. 

La partie dite o~f!Ct elle el111t termmê!),, · ·Il• - Lille: 18 h. Musiaue de chambre. - Vien-
Tout le monde r~g_a'g:i;t\i-~la ~mode sal le pour·; 1, ne: 10 h. 50 Orchestre symnhonique. 
y entendre une pî~e.idè,. Noël dr. _ C. Amstein, '' Tennis F.mi11ion1 inlér1111anlea de la ioumée à 
l e Colcliique 11riir; 'ù '1,our assister à l'illu · l'étrenner: Paria P. T. T. : 13 h. 15 C:onc.,rt 

· · d · · f. b · 11 t I par l'orchestrn national. - Po11te Radio-Colo-
mi na t ton u t:apm, qm tt l'l er ou.s es TOURNOI DU COMPTOIR niai: 15 h. 15 Concert nar le Quatuor Calvrt. 
yeux. 18 h. 1fJ Emission théAtrale. - Shasbourq : 

· M. Jd. R l z d' h 1 .19 h. llO Concert. spirituel. - Radio-Paris: 21 
_ ___ __ ..., ~ -:~·.:- . ;, . ... , . -, . é5u ~~ls ce _...,, i~ .. ~.ii~c .e ma i~•:, ,. .. , , h. Musiolle· rle chambre. - Lvon-111-Doua: 21 
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GAZETTE DE -LAUSA~NE Mardi ·25 décembre '1934: 

La campagne· 
soviétique 

con.tre Noël 

Didadique du Dessin 
·. L'importance du dessin est aujour­

d'hui reconnue unanimement, et de­
puis quelques a.nn~H on a fait dans ce 
domaine des progrès considérables. 

Vaudois l'appréciation qu'il · cite du 
peintre florentin Uccello qui s'écriait 

Sur les mers 
et les routes de Grèce 

Transformation éventuelle de la ligne 
· du Brünig 

au XVme siècle : « Oh ! che dolce cosa Depuis le précieux Pausanias, les voya• 
Pa.r M. R. ZEHNDER, ingénieur, directeur du M. O. B. 

Lès représentants de cet enseignement 
dans divers pays, groupés à. plus d'une . 

Comme d'habi·tude, celle de èette an- reprise en congrès, sont arrivés à éta­
bhr des programmes nouveaux et des 

née a été soigneusement préparée ; mais cours spéciaux permettant aux mal-. 
cette fois elle vise non seulement l'U. R. t.res de dessin ·de transformer leur en-
S. S., mais aussi l'étranger. seignément dans un sens rationnel. 

Le Sans-Dieu illustré (novembre !934) L'enseignement du dessin est tout un 
a publié un article cle fond intitulé « A a.rt, qui demande non seulement un ta­
bas le conte hypocrite et mensonger àe lent personnel, mais aussi certains 
Noël 1,. On Y lit entre autres ce qui principes qui n'ont été arrêtés qu'à la 
suit : longue. On n'avait pas chez nous de 

« Les ouvriers et les paysans révot,.1- bons ouvrages sur cette matière. Voi­
tionnaires qui veulent lutter eux-mêmes cl cette lacune comblée, grA.ce au livre 
pour une vie meilleure. rejettent avec que vient d'écrire M. Richard Berger. 
mépris la fête de Noël.,. Après s' être ef- professeur au Collège de Morges, et 
forcé de montrer que, tandis que dans que nous trouvons remarquable. (1) 
le monde entier il n'y 8. que misère et Comme le dit la préface de l'ouvra.­
souffrance. seul le r égime de l'U. R. S. ge, « M. Berger a exposé les ressources 
S: est plein de promesses, l'article dé- multiples que l'on peut tirer du dessin 
c.lara qu'un grand nombre diouvriers :ne pour des applications pratiques et mê­
fêteront pas Noël dans ce pays, < non me pour les travaux manuels. Coordi­
seulement parce que Christ n'a jamais nation paraissant intéressante et qui 
et nulle part existé ... mais parce qu'ils provoquera une vive émulation dont 
ont cessé d'avoir b esoin de religion. de les écoliers seront les premiers béné­
ce stupéfiant sp irituel>,., < Nous dévoi- ficiaires ». 
Jons que Noël est une légende, continue La grande révolution, préconisée dé-­
l'article. pour aider les travailleurs à jà par Rousseau, . consiste à prendre 
comprendre le but de leur classe... A pour base le dessin d'.après nature et 
bas donc la légende mensongère et hy.;.- à b I d · d ' 
pocrite de Noël concernant la paix da par conséquent annir e essm un 
classe et la bonne volonté ! Vive la lutte objet d~après sa représentation plane. 

C'est exactement le contre-pied des 
d u prolétariat international et des peu- méthodes anciennes dont les aspira-
ples1· opprimés contre les exploiteurs. et tions se trouvaient résumées dans une 
les oppresseurs. · Sous la direct ion de formule sommaire citée par M. Berger: 
l'lnt'ernationale communiste et du grand ·« Le tableau noir et un morceau de 
Staline. en avant pour la lutte complète ·craie constituent tout re matériel né-
du socialisme. dans le mond e entier 1 ,. cessaire. » L'auteur de la << Didactique 

Le. journal Sans-Dieu du 29 novem- du dessin» montre au contraire la né-
bre 1934 publie lui aussi un article de · · · · é i 1 1 
fond contre Noël. « Là. fêle qe: Noël, dit- cessité d'un mat rel comp et, sur e-
il, demande un effort particulier de la quel il donrie les indications les plus 

. 11 précises. . 
part des organisat ions des Sans-Dieu. . Il commence par se demander com-
faut l'organiser de .m anière qu'elle· soit ment on peut intéresser les élèves à. 
en treprise dès · le début par toutes les 1 organisations de masse, sous la con- . .l'art · et con clut qu'il faut, toutes es 
duite du parti, c'est-à -dire par le Koni- 'fois , que c'est possible, fai r e une intro­
somol, les syndicats, les écoles, les coo- duction à la leçon de dessin en l'illus-

trant de gravures. Puis il examine la 
pératives. etc., etc. Le plan général de la question des · collections à organiser 
campagne prévoi.t également l'utilis!!.- dans les d iverses écoles. Abordant en-
t ion des clubs, . des bibliothèques, des 
maisons .·de culture. du th.éê.tre, du ci- suite les . diverses branches de l'ensei-
néma. des musées. Tous les travailleurs · gnèment, il' commence par le dessin de 
doivent être mobilisés à Noël contre la mémoire, un exercice fort utile qui dé-
r·eligion. ,. velopP,e. la µ1ém9ire visuelle, « il :con­

siste à présenter à. la classe . p_endant 
La Lutte, organe des $ans-.Dieu de que,lquea •. minutes un objet . quelcon- . 

France, tient exactement le · même lan- que. Puis après· l'avoir caché, on le fait 
gage ; comment s'en étonner puisque la dessiner de mémoire aux élèves en 
direction suprême est la même? Voi::i . veillant que personne ne copie sur le 
quelques extraits . tirés du n° 90-193i de . voisin ». Suit une leçon-type de pers-
ce jourrial communiste : . pective d'observation qui nous paraît 

· « Il est donc facile de comprendre un modèle, puis d'autres sur la pers-
que Noël est... pour nous le moment au . pective du cube, . de la roue, de la 

. cours duquel notre action antireligieuse ' croix, et sur celle des lettres. Elle pré-
doit être particul ièrement intense : pour cède une page excellente sur la correc-
obtenir le succès désiré. il faut qu'elle tion et la critique des dessins, qui .con-
soit intimement liée au· mouvement ré- clut qu'il , vaut mieux expliquer à. l 'é-
volut ionnaire général et qu'elle réponde · 1ève. ses erreurs. que les_ lui corriger. · 
surtout à ses besoins actuels. > L~-p.q_nia.4le où les professeurs béni-
. « •.• Nous devons· profiter de Noël pour ront Ie .. :p}Uli :·.~bondamment .M. Berger 

alerter · et mobiliser les travailleurs de est celui des -. renseignements d'ordre 
toutes les catégories dans la lutte contre pratique. Ils sont innombrables dan s 

. · là religion et l'Eglise... ·. · ·,· · ' .. 1 • è d é 
. ·>·Un très bon moyen sont... les baptê- · .. ~:; li:Vfü'!i.~Ïï-Î~r--1 / !àt~!it· --èî "a ~ -~'!-;-
mes rouges qui réunissent toujours . prendre pour installer une classe pour 
beaucoup . de monde et surtout des fem- Je dessin de perspective d 'après natu-
mes. · des jeunes et cles enfants, juste- re. Le chapitre intitulé « la p erspective 
ment J es couches sociales sur lesquelles . dans le paysage » se lit comme u n ro-

· ,le ·clergé porte un effor t particulier. · man. L'auteur nous montr e comment 
,. La campagne de Noël a lieu du 15 on peut rendre passionnante une étu­

décem b re au 31 .ianvier et d'autres or- de gui s emble, au premien a bord, as­
g-anisa tion s révolutionnaires • peu vent Y · sez rebutan te. Après les instructives 
être associées Oes femmes, les · jet,m es, Jeçe n s de l'auteur, on en tendra peut­
les enfan ts, les spor tifs, les F. T. O. F., être sortir de la bouche des jeu nes 
etc .). Il faut que, cette année, la campa-
gne soit particul ièrement b rillan te ; il (1) . Richard BERGER, profe..~eur au Col­
faut q u ~ not re .d izième anniversaire soit ' lège . de Morges : Didactique du Dessin. -
fêté avec éclat...> Chez Fayot & Cie: 

· è questa. prospettiva. >> gcurs qui, au retour d'un voyage en Grèce, 
Il {~udrait citer aussi le chapitre nous ont confié leurs ·impressions ne man-

. sur les arhres, celui qui traite · des ex- quent pas. li y en eut d'illustres, dont les 
pressions, heureusement étayé par des récits définitifs semblaient devoir · découra-
illustrations éloquentes, toute la par- • 
tie relative aux ex-libris et à J'héral- ger, à tout jamais, leurs successeurs. Et ce-
dique, à laquelle l 'auteur attache une pendant les auteurs, grands et petits, ont per-
importance qui montre l'intérêt d 'une sévéré, car ceux qui ont eu le privilège d'al-
scieuce suggestive qui . a sa place dans Ier en Grèce, sont obligés de constater que 
l'histoire et dans l'art. ce pays s'impose à vous de telle façon qu'il 

Pour le peuple des profanes qu'il est bien difficile d'échapper au désir de se 
faut atteindre par ce qu'il voit dans la libérer de son envoûtement en précisant, noir 
vie de chaque Jour, le chapitre des let- sur blanc, les impressions· qu'on en a rappor-
tres sera. l'un des plus séduisants. On 
voudrait se mettre aussitôt à l'œuvre tées. 
sous la direction d'un tel maître pour M . Ernest Bosshard a, lui aussi, subi l'as-
connaître aussi les diverses techniques cendant étrange de cette contrée où s'est joué 
des découpages de papier, des sil- · le sort du monde. Lui aussi n'a pas résisté 
houettes, des papiers ajourés, du vi- à l'impérieux besoin d 'exprimer son témoi-
trail et du linoléum. gnage de reconnaissance ' et de céder à l'ins-

Le dernier chapitr e, où l'auteur trai- piration qui lui a dicté un charmant petit vo· 
te du dessin géométrique, se voit in~ !urne qui vic~t de paraître et qui est intitulé 
sufler un souffle de poésie. C'est assez Sur les mers el les roules de Grèce. , 
dire que M. Berger est un peu magi-
cien. C'est sous cet te irnp1·ess ion que M . Bosshard n'a foulé que pendant une 
nous sommes demeuré en fermant son dizaine de jours le sol hellénique et il a dû 
livre et en nous disant que !es enfants s'astreindre à la discipline d'un voyage· en 
de notre temps auront bien de la chan- commun. Néanmoins il a eu le temps · de 
ce d'avoir des maîtres formés par cette · faire ample moisson de jolies visions, de re• 
< Didactique du Dessin > • · C'eSt là Lie marques originales, de souvenirs qui, nous 
bon et beau travail dont l'auteur peut 
être fier. Sa fierté, nous la pa rtageons en sommes certain, ser'ont lus, avec le plus 
indirectement à penser que ce livre a grand plaisir, par ses anciens compagnons de 
été mû.ri et écrit par un p édagogue de route et qui prouveront à tous ceux nourris-
chez nous e t qui enrichira les gén éra- sant des préjugés contre les croisières qu'on 
tions nouvelles. R. de C. , peut fort bien en 'tirer ûn inoubliable parti, si 
--••••• •••-•••••-- la Grèce est le but du voyage. 

Cultes en montagne D'ailleurs, la brièyeté d'un séjour présen-
Le désir a souvent été exprimé quo te des avantages, puisqu'il prédispose l'esprit 

des cultes fussent organisés dans là,' · à un effort incessant, augmente l'intensité de. 
montagne au cours de la saison d'hiver, vos impressions et vous contraint à saisir l'es­
quand la n eige attire sur les hauteurs ·sentie! d'un pays ou d'un paysàge~· Des quel­
des multitudes de citadins amateurs Qe , ques jours vécus à Athènes, des quelques 
sport et désireux d'échapper pour un heures · passées sous les · pins d'Eginc, dans 
jour aux étreintes fa tigantes d e . la ville. . le village de Marathon, parmi les mystères 

La Com mission d 'évangélisa tion de , 
l'Eglise nationale vaudoise va s'efforcer d Eleusis, sur les gradins d'Epidaure ou sur 
de réaliser ce désir. Elle organise des . · les hauteurs de Mycènes, M. Bosshard a gar- · 
cultes suivant un program me qu i tient dé l'essentiel. 

. compte, dans la mesure du possible, de II est vrai qu'un long voyage à travers les 
toutes les circonstances locales ; ce pro-· auteurs gréco-latins et de nombreuses annies 
grarrime va être envoyé aux sociétés . consacrées à l'enseignement l'avaient préparé 
sportives et aux associa tions de jeunesse · au périple hellénique et lui permettaient d'a• 
pour les aviser de ces cultes et les leur border de plain-pied cette terre d 'élection. 
recommander. • Mais il aurait pu la parcourir en profession-

Dix-sept cultes sont prévus de janvier 
à man 1935 dans les r égions de Châtel- ne! de l'antiquité. R endons lui cet hommage 
Saint-Denis, les Pléïades, 0rg,evau x, que nulle trace de pédanterie n'altère la fraî-
Jaman, Naye et Bretaye. cheur et la spontanéité de sa vision: Demeu-

Le tableau de ces cu ltes ser a a ffi cl1é rant, à dessein. un peu à l'écart du cortège 
dans les vagons des lignes secondaires · des pèlerins, il a affronté ces paysages clas-
des r égio.ns in tér essées et rappelé cha- siques en toute humilité et en toute sincéri-
que semain e dans les journaux. té. 

Nous voulons esp érer que beau coup Il ·a voulu n'être qu'un passant sensi-
: d e' ceux qu i, le di manche, quitt en t la . ble qui, sans attacher plus d'attention qu'il 
plaine pour les hauteu rs seront heureux 
de l'occas ion q ui leur sera offerte de '·se · : ne convient aux_ vestiges ll!chéo)ogiques, s'ef-

. souvenir que c'est aussi le Jour du Sei- force sans cesse de ressusciter le passé en le 
: gneur et de se r ecu eillir en sa pr ésen ce. cherchant dans la vie pré~ente et qui se ré­
Cette tentative, déjà accu eillie par quel- jouit de le retrouver dans telle .attitude d'un 
ques grandes as sociations, pourra être A thénien à la terrasse d'un café ou· d'un ber­
développée par la su ite c:j les expérien- ·, ger sur un chenpn du; P éloponnèse. 
ces fai~es .au cours 1e l'hiver sont encou-··· · Avec un esprct . .<J'obs~rvatiorr · très ·fin,- il, a' 

rageameL!l. C . . l' . ·t · l-. t, su retenir le caractère permanent de ce pays 
a ommzsswn r. evrmne isa ion•·. , 1 · · b"J , 1 , · 
de l' Bu lise nntional e va11doisc . . ' ". ?u a VIe .eSt 1mm0 , . 1 e,. ou ~s anne~s ~UI 

••••••••••••-.,.••---•-• · , s ecoulent ne sont qu-11lu5'1on, leger voile Je• 

Enlèvement 
dea ordures ménagères 

·· · té sur la pérennité d'ùnc v~è toute. proche de 
la· nature ». 

Le public est informé que les mardis 25 . 
décembre 1934 et 1er janvier 1935 é1ao t fô­
riée, le servi~e d'e nlèvement do?.;, ordure, m4-
nagèreB n'aura pas lieu ce.s jours-là. 

Les tourn~ prévues le mard i aprèe-mitli · 
dans le bas cl,c ta vil le s 'effectueront le mer- .' 
credi ma ti n. De plus, une lournée spéciale 
est organisée dans le centre de la ville le 
mercredi après-midi. 

Illustré de cinq hors-texte de M. G. Cha­
pot, ce volume est présenté par M. Etienne 
Reymond dont l'introduction nous fait re-

. gretter · que ce distingué helléniste· n'éprouve 
pas Je· besoin, lui aussi, d~ se ,; libérer » et 
de nous donner un témoignage de son admi· 
ration et de son affection pour la Grèce. 

P. D. 

Dans. la se!sion de juin 19 34 des Cham­
bres fédérales, M. le conseiller national Bal­
mer de Grindelwald a déposé le postulat sui­
vant: 

« La ligne du Brünig ne répond plus aux 
» exigt>nces actuelles du trafic entre les cen­
» tres touristiques du Lac · des Quatre-Can­
» tons et de !'Oberland bernois. 

» Le développement . et la transformation 
» de la ligne à l'effet d'en augmenter la ca­
» pacité et de diminuer la durée du trajet sont 
» d'une urgente nécessité qu'on ne saurait né­
» gligcr plus longtemps tant dans l'intérêt de 
»» l'économie générale que dans celui de 
» l'entreprise. 

>> Le Conseil fédéral est par conséquent in­
» vité à ordonner sans délai l'examen de cet­
» te importante question de façon que le pro• 
» jet, dont l'exécution assurerait de nombreu­
» ses possibilités de travail, puisse être réali-

. » sé au plus tôt. » 
· Cc. postulat a été signé par une cinquantai­
ne de membres du Conseil national. MM. J. 
de . Murait et V allotton .figurent au nombre 

, des co-signatàires. Ils ont ainsi témoigné que 
. cette affaire présente un intérêt indirect -
sinon direct - pour le canton de Vaud et 
particulièrement pour le Pays-d'Enhaut et la 
région du haut lac Léman. 

Il ne paraît donc pas inutile d 'examiner 
brièvement les perspectives économiques, tou­
ristiques et financières que la question soule-

. vée par ce postulat ouvre . non seulement pour 
' !'Oberland bernois, mais pour çertain.s . can­
. tons voisins, ainsi' qûè ' les · iépcièu'ssions, pos- . 
sibles qui pourraient notamme_nt en résulter · 

'. pour la partie orientale du canton de V aud .. 
1 . . • . . <><><> 
. L'Oberland bernois avait reconnu, · dès 
. 1869, le grand intérêt que présenterait pour 
: lui une comnninication ferroviaire par dessus 

le Brünig, soit une ligne transversale reliant 
.le lac des Quatre-Cantons avec les lacs de 
Brienz et Thoune et éventuellement avec le 
lac Léman. Déjà à · cette époque, )'Oberland 
bernois avait entrepris les premières démar­
ches pour obtenir la construction . de la ligne 
du Brünig. .· . 

· E n 1880, un groupe belge s'était consti-
tué avec l'intention de la .construire comme 
chemin de fer à voie normale. Le gouverne­
ment bernois, tout en reconnaissant la grande 
utilité de cette ligne, était cependant de l'avis 
qu'il était préférable de ne pas la laisser éta­
blir par des étrangers. 

Grâce à l'appui financier · de l'Etat, la réa­
lisation de cc projet fut ensuite possible . et 
la ligne Lucernc-Brünig-Brienz fu t ouverte à 
l'exploitation en 1888-89. Toutefois pour 
des raisons budgétaires, on s'était décidé de 
là construire à voie étroite (écartement de 

. 1 m.) ; En outre, entre Giswil et Meiringen 
plusieurs tronçons à crémaillère furent inter­
calés. Leur longueur totale est d'environ 9 
km. Alors que la déclivité maximum est de 
25 pour mille pour les · parties à' adhérence, 
elle · atteint · 1 00 à 120 J:}our mille pour les 
rampes à crémaillère. Le point culminant de 
la pittoresque ligne ferroviaire du Brünig se 
trouve à l'altitude de 1002 m. 
. 1:' an! cjtic }e chemin de ~er d~ Brünig s • ar-

., rcla1t , -a --. B nenz.,·-- hl'· contmuatn,11. -de " Cette 
localité sur Interlaken, la métropole de )'O­
berland bernois, était assurée par les ba­
teaux du lac de Brienz. 
. Evidemment cette communication laissait à 
d~sire~: .ÉUe étai~. insuffisante e~ ne répondait 
pas aux Ïntérêts des deux grands centres de 
tourisme que sont Lucerne et Interlaken. Le 
temps de parcqurs d' env. 5 heures et demie 
était surtout trop long et la rupture de char­
ge à Brienz présentait un inconvénient sé-
rieuii:. · · 

La papulation réclamait dans ces condi­
tions une amélioration par la jonction de la 
ligne du Brünig avec le réseau ferroviaire de 
!'O berland bernois. L 'E ta_t de Berne avait 

Pour favoriser nos exportatio ns 
n Bulga;r 

J 
e 

• 1e 
,. 

BEER, 

a, selon constatation officielle, contribué 
dans la même mesure que d'autres maisons 
Dès le début, . nous avons trouvé tout naturel d'apporter notre aide pour rendre possib le la commande des ·. 
six grande!1; lo~omotives de Winterthour. Nous nous étions sin1plenlent_ contentés de m entionner ce fait sur les 
bille ts insérés dans nos boîtes de cigarettes. Nous en inforn1 ons le pub lic, uni qul'n1cnt pour éviter une 

interprétation erronée . 

B E ER FABRIQU E DE CIGARETT E S 

SULLANA • La cigarette à Fr. 
Z URICH 

1.-■ Qui se fume le plus 
en Suisse 

déjà assuré, par décision du 28 février 1897 
sa participation financière à ce tronçon. li l'a~ 
vaJt confirmée par la loi. du 4 mai 1902 . . 
Dautre pa rt. la papulat1on demandait que · 
cette jonction fût établie comme un chemin · 
de fer à voie normale et que l'écartement de 
1 m. entre Brienz et Meiringen (long. ;::;: 12 3 
km.) fût transformé en écartement de 1435 
mm. 

Cette demande fut appuyé~ par . le canton 
de Berne. Le Grand Conseil prit position 
dans ce. sens le 6 octobre 1904. Il offrait une 
subvention .de fr. 720,000. · 

Toutefois, les C. F. F. et le Conseil fé_. 
déral s'opposaient à la proposition ferme du 
Grand Conseil bernois. P ar l'article premier 
de la loi fédérale ( du 17 décembre 1907) 
concernant la construction du chemin de fer 
Brienz-Interlaken, l'écartement fut fixé à 1 
m. Mais une concession fut faite à la région 
qui aurait d~siré la voie normale : Par l'art. 4 
de la loi de 1 907, il fut stipulé que la cons­
truction de la ligne à voie étroite devait être 
faite de façon à permettre sa transformation 
ultérieure en voie normale. Dans le même 
ordre d'idée, l'article premier prescrivait com· 
me déclivité maximum 12 pour mille et com­
me rayon minimum des courbes 250 m. 

Les intéressés dans !'Oberland bernois et 
dans le canton de L ucerne ne se considé­
raient cependant pas encore comme battus. 
La discussion sur la controverse « voie ét1oi-

; te » ou « voie normale » reprenait. Des mo­
. tions furent déposées le 19 décembre 191 2 et 
le- 28 mars 19.13 par M. Michel, conseiller 
national. Le canton de Berne se déclara de 
nouveau partisan· de la voie normale et offrit' 
une subvention de fr. 1,450,000 Pour la 
construction d 'une ligne à voie normale entre 
Interlaken et Brienz. Usant du droit que leur 
confère l'art. 93 de la Constitution fédérale; 
les gouvernements de Berne et de Lucerne fi­
rent àUX autorités fédérales la proposition for­
melle de modifier la loi de 1907 dans le sens 
de la substitution de l'écartement normal à 
l'écartement ,de. 1 m. La discussion s'étendit 
même à l'éventualité de la transformation de 

· l'écartement entre Meiringen et Lucerne et du 
remplacement de la section de montagne Gis­
wil-Meiringeh par un nouveau tracé à voie 
normale et à simple adhérence, soit l'élimina• 

. tion d_es rafI!r e,s ~ crémaillère. Les instances 
militaires appuyaient une solution de ce gen· 
re. Le nouveau tracé aurait nécessi té la cons• 
truction d'un tunnel de faîte d'une longueur 
de 3, 7 km. Ce projet fut élaboré en 1913 
pâr M. D ietlcr, ancien directeur du chemin de· 
fer du Gothard, et très chaudement recom­
maiidé par cet ingénieur compétent. 

Les C. F . F .. propriétaires de la ligne Lu­
cerne-B'rienz 'depuis le rachat du J ura-Sim­

. pion, continuaient à :préconiser le maintien non 
seulement de la ligne existante du Brünig, 

· mais l'adoption de la voie étroite également: 
pour le nouveau tronçon, le chemin de fer 

· de fa rive droite du lac de Brienz, mesurant 
16 km. de longueur entre celle localité et In­
terlaken-Est. 

La lutte aux Chambres fédérales fut chau­
de. ,Pour finir, les partisans de la voie étroite 
ea sortirent yainqueurs. Le 29 janvier 1914 . 
la motion Michel fu t repoussée · au Conseil · 
national par 101 voix contre 46 vdix, et la 
loi de '1907 resta inchangée. 

. La porte resta cependant ouverte, l'article 4 

. de b1. loi ayant été maintenu. à la trans forma· 
tion future de l'écartement. Par cet article, le 
principe ,de la substitution ultérieure de la 
voie normale à la voie étroite a été expressé• 
ment arrêté. 

A cause du retard provoqué par ces dis­
. eussions, le chemin de fer Brienz-Interlaken 
· ne put être ouvert à l'exploitation qu'en 1916. 

Les dépenses de construction de la ligne 
s'élevaient à fin 1915, soit avant la cons­
truction du tronçon Brienz-! nterlaken, à fr. 
12,585,000. A fin 1931, elles figurent dans 
les comptes pour la ligne entière de Lucerne 
à Interlaken-Est par fr. 25,924,000. 

. . . <><><> 

Par la construction des chemins de fer du 
Simmenthal. du Montreux-Oberland bernois 
et des chemins de fer Electriques veveysans. 
cette ar tère transversale de Lucerne-Interla­
ken-Montreux-Vevey fut accomplie. De la 
longueur totale de 189.5 km., environ 108 
km. sont situés dans le canton de Berne, 
31, 1 km. dans le canton de Vaud, 9,6 km. 
sur Fribourg, env. 10 km. sur Lucerne et le 
reste sur Unterwalden. 

<><><> 
Les trains les plus rapides introduits sur la 

ligne du Brünig pour la première fois en été 
1934. parcourent le tronçon Brienz-Intcrla­

. ken-Est (16,26 km.) sans arrêt en 21 à 22 

. minutes, ce qui correspond à une vitesse 
moyenne de 44 à 46,S km.-h., vitesse assez 
respectable pour une ligne à voie étroite. 

Malgré cela, la durée du trajet de Luccr, 
ne à Interlaken n'a pu être réduite, même 
pour ces trains express, à moins de 2 heures 
et 26 minutes, resp. 2 heures et 29 minutes. 
La vitesse moyenne est donc d'cnv. 30 km.-h. 
Mais avant la mise en marche de ces 2 pai• 
res de trains express. les trains les plus di­
rects mettaient env. 3 heures et 1 0 minutes 

' pour effectuer ce trajet d'env. 74 km. Leur 
vitesse commerciale était d'env. 23 km. et de­
mi ce qui était évidemment très peu. 

Aujourd'hui encore, tous les trains de la 
ligne du Brünig en dehors des deux paires 
de trains express. dont il est question ci-des• 
sus, ne dépassent pas la vitesse moyenne de 
23 km.-h. ou marchent plus lentement encore .. 

Cette vitesse . peu élevée des trains exprw 
s'expliquent par la puissance limitée des lo• 
comotives à vapeur et par la longueur relati­
vement grande des rampes à crémaillère, sur 
lesquelles la vitesse maximum n'est que d'env, 
14-20 km.-h. D'autre pari, la réduction à 
8 km.-h. de la vitesse des trains pour le pas­
sage des entrées dans les crémaillères, le 

· changement des locomotives aux deux points 
extrêmes de la ligne de montagne, soit à Gis· 
wil et à M eiringen, et les manœuvrcs néces· 
saires pour tourner les locomotives à vapeur 
sur le point culminant du Brünig et pour 
remplir les réservoirs à eau, occasionnent cer• 
laines pertes de temps. La nécessité, en cas 
de grande affluence de voyageurs, de clou• 
bler, tripler ou conduire en 4 compositions 
indépendantes certains trains sur la section de 
montagne, complique également le service cl 
occasionne des pertes de temps. 

Les autos couvrent la distance entre Lucer· 
ne et Interlaken en 1 heure et demie à peine, ~ 
Les C. F . F., reconnaissant le danger de la 
concurrence redoutable qui menace leurs ,, 
trains, s'étaient donc décidés à introduire cet ·y 
été les trains express . Même ces trains ne 
marchent pas assez vite ; ils sont encore plus · 
lents que les autos. 

1 --: - - -
· --., . ',1, • ... r · . , .. .,,,~ 
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BAnQUE POPULAIRE SUISSE 
Nous dénonçons au remboursement, 

pour le terme le plus rapproché, celles 
de nos 

OBLIGATIONS 
dénonçables Jusqu'au 31 mar■ 1935 

. et productives d'un Intérêt supérieur à 

" '-/4 % 
Ces obligations cesseront de porter intérêt 

dès le jour de l'échéance. 
. Nou;i offrons actuellement, en échanie de 

t1trœ échus ou contre espèces ou bons titres 
à court terme, des obligations à 3 ou 5 ana 
au taux de 4 % au pair. 

Sièges de 

LAUSANNE - MONTREUX- PAY ERIE 

Ville de Lausanne 
SERVICE DE L"tLEClllClft 

Changement de tension 
Le Service de l'Eleclricilé de la Ville de La.usanne 

rappelle à ses abonnés qu'il ne participera an ■UCllD 
eu ■nx fraia da tran1formatio11 d'appareils ne pou­
vant pas fonct ionner à aao nib achetés à. partir du 
1er janvier 1935. Une exception sera faite toutefois. 
jusqu'à nouvel avis, pour les fers à. repasser de mé­
nage (à. l'exclusion dP.s fers automatiQues et des fers 
Kummler & Malter) el pour les radiateurs paraboli­
(IUeS. Ces appareils devront, Ion de l'achat, etre 
·annoncêa au Service de l'Eleclricilé. 

Automobiles 
· Le Département des travaux publics rappelle a.ux 

propriétai res el aux conducteurs de véhicules à mo­
teur Que les permis de conduire et de circulation ne 
sont valables que pour la durée de l'année civile en 
cours et Qu'ils doivent être renouvelés chaQUe année .. 

Nos des plaQUes de contrôle: 
du 3 au 12 janvier 1935, 

autos, camions, remorques , 1 • 1 à 14,QOO. 
motocycles . _ . . . . . • , · 1 à 6,000 

du H au 19 janvier 1935, 
automobiles . . . , ■ ■ , H,001 à 16,000 
motocycles . • . • . ■ ■ , , 6,001 à 7,000 

du 21 au 26 janvier 1935, 
automobiles . • . • • , , 16,001 et 
motocycles . . . . . • , ■ , 7,001 au-dessus 
Les intéressés sont instamment priés de se con-

former à l'ordre ci-dessus, cas urgents réservés. 

Bourse · des autos, motos et ue1os d'occasion 
A.nnonces à 30 cent. la llgne 

BELLE OOC.\BION 
Conduite intérieure 
limousine · Chrvsler 

1932, 8 cyl., 6 places, 
état de neuf, à vendre 
à bas prix par particu­
lier, cause double em­
ploi. - G. llollet, Vil• 
la La Perdris. av. 
Mon Loisir, Lausanne. 
Téléph. No 31.266. 

ANSALDO 

POUR CAUSE 
DE Dtl'il'l' 

de Soto 1932. u cv., 
6 cv!., condui le inté­
rieure, 4: portes, roue 
libre svncromech., frein 
hydraulique, à enlever 
à bas prix. - Robert 
Schmidt. 11lace du lllar• 
ohé 17, Vany, Téléph. 
14:.55. 

A vendre voilure 
· FORD 

CBRYSLEB­
PLYIIIOUTB 

à. vendre ou à. échan­
ger contre travail ou 
marchandises. -'- Ecri­
re sous l. B. 37, Poata 
restante, St-Fran.çol■• 

MOTOS 

MOTO 

Caisse Populai.re · d'~p.argne .. at ._ d~. -,Crèdit 
(Fondée en 1867- par Lo~il Rucbonnet, ancien . . président ·d, 1~ Co~fêdérati~~) 

LAUSANNE 
rue Centrale 6 

VEVEY 
rue du Simplon ' 34 

RENENS 
rue de !'Avenir 3 

NOS ÉTRENNES 
.luz parenll, panaina et manahu11, 

Nous avons le plaisir d'annoncer Que, dans le but de développer 
l'éoarirne chez les jeunes, tout livret nouveau ouvert dès mainte­
nant au 15 jaQvier 1935 au nom d'enfants bénéficier& d'un 

don de la banque de Fr. 5.· 
Le■ condlllona A remplir ■ont lea aulvantn : 

a) la limite d'âge des bénéficiaires est firée à. 16 ans. 
b) le minimum du premier versement déposant doit être de Fr. 6.-. 
c) le don de la banQue ne pourra être retiré Qu'à la majorité ou 

au décès. 
On est prié de s'inscrire aux guichets de la Banque ou par cor­
respondance. La Direction et le personnel de la Banque fourn iroùt 
tous renseignements complémentaires désirés. 

Taux · d'intérêt ~~t~eiÎemeut ·en. ;vigueur · ~ ½ % , , ' 
.. . . 

• 1 · , . : , : 

, La banque n'a aucu11 engagement -a 1'6tranger · et 
llmlte son activité .a la l'.églon et 'au cant~n seul• 

· ment. 

La çomplabilité de !'Etablissement er.t soumise au · con !rôle fiduci~ir~ perynanent _ 

Dr KI O. 1 Z B~nque des Chemins da . far ·• Orientaux, an llquldatlon, Zurlch. 
Le délài d'un an prescrit par les art. 665 et 667 · c; o. étant 

écoulé, le Conseil d'administration :de la banque, ·se basàn.t sur le 
compte de liquidation:, a pris la décision de procéder au rembour_. 

Médecine &énérale ' · 
Assurance ·infantile · 
.1Hnna Fraiue 7 

Tél 33.858 
Consultations de 10 h. à 
11 h. 30 et de 17 h. à 
18 h. 30. ,, . · 

Pour reussir 
vos photos à la 1(!­
mière électrique, ut1h­
sez les nouveaux films 
J[odak Panatomic, en 
vente au maauln de 
photo · 

SCHNELL 
Place St-P~IIJJOOia, 8, 
A Lau■anne. EJ;pédit. 

Deux étrangères 

sement total ·du capitàl-'aétions ;de Fr: 500,000 .et de-distribuer eri 
plus un excédent de' liquidation de Fr .. 2.10 par ~.ction ou, déduè- . 
tion faite du droit de timbre de 4½%, de Fr. 2.:...... net. Sur chaque 
'actions d'une valeur n·otnina1e· de,-Fr. 10;- U sera donc reinbours•é 
un montant net de 

Fr. tZ.- · (douze francs) . 
. Le paiement de ce montant se fera; à partir d1dS7 d6cembi-e 

, 193,, auprès du Crédit Suisse à Zurich, .contre remise des actions, 
classées par ordre numérlque et acèompagriées d'un boi'dereav.. · 

Les porteurs d'actions privilégi.ées @i ne les. on.t pas epcore 
présentées à l'encaissement et les porteurs d'actions ordinaires qui 
n'ont pas encore touché · les i'emboursements partiels ·antérieur&, 
auxquels ils ont droit, sont rendus attentifs .au fait que,· de par la 
loi, leurs créances seront prescrites db: am après lèur échéance. 
Jusqu'à ce terme, les .montants respectifs; conformément aux publ.i~ 
cations antérieures, se trouvent également à· la disposition . des 
ayants-droit auprès du Crédit Suisse à Zurich. 

Zurich, le 22 décembre 1934. 
~anque dès Chemins de fer Orlentau: . _ . 

Ciment 
Portland 

en- liqu. · 

Dr Maurice BovrgeDis 
Médecin-cbirur11ien 

CRftNS Mop.11TftNfl station cllrilal6rlqne 
"' . R · ' alutll.4 .. 1501f ·~ .. 

Flower ,Bouse 
Restaurant • s~ris : iièo~I, 'cli~mbfes .meublées depui! 
Fr. 2.-. Pension au restaurant, Fr. 4.- par jour. 

Asile_ des · Aveugles 
Avenue de France· f3 

Téléphone 28,55, Téléphone 28,55' 

BROSSERIE en tous genres 
VANNERIE·: Corbeilles' de voy'agè 

HOTTES •• . PANIERS ET CORBEILLES 
pour bouchers, boulangers, magasins, etc. 

HOTTES pour enfants .· 
GRAND CHOIX 

de LAINAGES .EN TOUS GENRES 
CANNAGE, RÉEMPAILLAGE 

de CHAISES 

N A T TE S en coco 
On porte à domicile 

~.J~o~ :hénti~ ménb1e 
d~ artisan · :, 
~O.Ç .··Bè la .séri~ • 

, . . . _ . . . dep. Fr .. 
· ·chambres à coucher 7011.• 

.• Chambres à manirer 700.•· 
Salon ° ,oo .. -
Bibliolhèque-Bureau HO.• 

LAUSANNE 
St-Martin 86 • Téi. 22.lill 

A.EG 
SOCIÊTÉ ANONYME D'~LECTRIOO . 
· LAUJ'ANNE 
, Rue Neuve 3 · Tel 32.4" Aucun permis de clrculàtion na ■ara renounl, ■ana ' 

UDa attestation d'a■■nrance con■tatant que la prima 
de la police d'a11nrance re1po11■abillH cl-rlle Yil•l•Yi■ 
de■ tiar■ est payée jusqu'au 31 décembre 1935, el ■an■ 
la paiement de la tue de la preuiiàre période liacala 
de 1935, SELON CIRCULAIRE ADRESSÉE A TOUS 
LES DÉTENTEURS DE VÉHICULES .l MOTEUR. 

10 HP., 4 cyJ:, modèle 
28, conduite intérieure, 

4: portes, allumage 
Bosch, parfait état de 
mar~he, vendue par 
particulier. Prix inté­

. re~sanl. Offres à P. C. 
'l'elereo S . .l., 103, Gal. 

mod. 1933. VS 40, par• 
fait ,t,t, très 11118 ron• 
1,. Conduite intérieure, 
5 places, avec tous ac­
cessoires. - A vendre 
pour cause de non usa-
11:c. S'adresser 111 Re• 
nard Argenté, Fourru­
res, Gal. St-Francois 

J . Lévy_ 

à vendre, à choi:i: sur 
deux : une Royal En­
field 350 cm3 complè­
te, parfait état, 880 
fr. ; une New Impérial 
350 cm3, TT., complè­
te, état de neuf, 500 
fr. - l. Chap11nl1-Lu• 
g1011, Onamana. Télé­
phone 8954:. 

MOTOBACOCBE 
350 TT 

dé6irent réunir dame.9 
cultivées entre · 30-40 ans 
pour former petit club 
joyeux. - Ecrire sous 
chiffre S. UOBi L., à 
Publicitas, LaU41anne. 

Un cadeau 
·qui reste : 

La llal■on Cherlea · ll![o• 
ret fil■, Yen■, Tél. 71.129, 
dêoo■italre · du Ciment de 
Vernier. - Vente -irros ·nt 

détail. pris au dép~l ou 
frapco domicile. 81!,s pr{x. 

9, AY. · de la Gare, Bàtiment Blltel .latorla. 

Absent Vous perdez vatre · argent 
__________________ ...._ _ __._· C'est votre faute. - Cherchez une formulé nouvelle. 

Lès permis à renouveler peuvent êlre expédié~ par 
la poste. · 

n est rappelé que la tua 111t Hlglbla 11onr tout 
Téhlcule dont la plaQue n'a pu été rendue an plu• 
tard le 1er Janvier. 

Les bureaux sont ouverts de 8 à. 12 heures et de 
14 à 18 heures ; le samedi jusqu'à 12 heures. 

Cependant, le renouvellement de■ permis na pour• 
ra ■e faire que da 8 h. 30 à 11 h. 30 et de U à 
17 heure■, pour faciliter le■ opération■ comptable■• 
tausann~: le S décembrë î934. . ,L 

Le Chef du Département: Ed, FilAN. 

A LOUER 
de suite ou à convenir 

Bel aonartement de q oieces 
avec tout confort, 2 grands balcons, 

vue superbe,. en p'ein centre 
Prix avanlagenL 

du Commerce, Lausan­
ne. 

à vendre, comp)èle el 
revisée. - G. llarquia, 
Cycles, Borde 11, Lau­
sanne. 

Cette rubrique parait chaque mardi, I.A!s annonces doivent 
parvenir à PUBLICITAS, rue Pichard 13, jusqu'au lundi à 
midi. 

(f)mmercants 1 
Une des « petites chosês qui font plaisir • : 
Lire, dan1 un journal Important, les vœuz 
de bonne année de son fo11rni1seur régulier. 
N'otre page de 

Te 
rappelles-tu? 

Dar 
. Benjamin Vallotton 

Un vol. Fr. 3.50 

librairie ,ouge a C1• 
LAUltANNE . . . 

Etrennes 
Btcuciette, 
pour 
enfants à 
part!r de 

Pr. 70.­
G,aricl choix 

Maison .IAN 
Teneau: 10 
LAUSANNE 

A côté du 
Tribunal fédéral 

cause départ 
à remettre magnifique 
appartement de 4 .aran­
daa pièces ch: de bon• 
ne dans lappart., hatJ.; 
dépendances, .. tout .der, , 
nier confort, ,me êta• 
11e, asc., grand balcon, 
terrasse. Vue 1mprena• 
ble. tranQUillilé. bati ­
ment très soi11nè. Faci~ 
lités pour la . reprisP.. 
S'adresser : • E. et P. 
Berger, notaire■, Caro~ 
Une 1, Lilu■anne. · Tj\. 
28.826. 

SPORTS. D'HIV■A 
Bra■aua (Val de Joux) 

c Les Frênes • · 
Pensionnat de ieuries fil ­
les et pension - famÏlle. 
Toul confort. Cours de ski. 
Prix modérés. · · 

Une nouvelle • vie 
jaillira de vQtre or11anlsme 11i vous faites de 
temps en temps un" cure avec le Baume de 
GenièYra (Marque déposée Rophalen). Il active 
la fonction · de la vessie et des re1Ds, dissol­
vant ,ainsi les impuretês du sanir, tout en. étant 
bienfaisant . pour l'estomac et favorisant la di- . 
géstion. Flacon d'essai à fr. 8.20, flacon pour 
cure complète fr. 6.76, en vente dans toutes les 
pharmacies. 

Berborlster1e Bopbalen. Brunnéi1 33 : 

~ous pouv6ns vous corise1llèr un placement ■impie, 
caracléris~:· par un trè■ gros .rendement et · heaut'oup 
de prudence. H faut vous documenter. Ecrivez à 
M. Scl,lank, Av. du Simplon 5, à. Lau■anne. 

Home d'enf anis 
.,, Tout soleil " 

VERB.-c:m:z~LES-BL~M~ S. Làus. (850 m.) 

Onnd Ioule l'année aux . enf~nts, avan1 · besoin· d'al­
titude ' et · de · repos: ·-'-. Conf~rt. - · -Soins maternels. 
Sport, d'hiYBr. Prix modérés. 

Dir. : Vve R. lo1&ph-Be1té. 

Demandez· partout 

A la même adresse, encore un appartement de 3 
11ièoe1, très avantageux. - S'adresser rua Marterey 
9 ou Rue Caroline 8 et 10, chez les concierges, ou 
Service de Gérance■, Rue Marterey 1 L 'l'é!. 33.955 

SOUHAITS Etablissement Médical · 
DU OHATEA.U DE CORCELLES 

Gétaz · ·Romano Ecoffey,· S.A. 

dans tes gares, les hôtels, · 
les restaurants et cafés fa 
« Gazette de Lausanne J>, 

qu, arrive dans •toute fa 
Suisse avec les nouvelles 
. de la nuit 

à ao minute■ de Lan11111ne LAUSANNE paraitra . le ter Janvier 1935. Les ordres 
d'insertion doivent ltre remh à Publlcltas 
s, A., rue Plcharci 13, JÙ1qu'aa &aQtedl 39 
c;ourant, au plu1 tard. 

Trai lemenl des maladies nerveuses et.. men laies. On . 
reçoit dans des parties distinctes (ChA.leau) des Pen• . 
■lonnalre■ libre■, Endroit tranquille - ·'a.ir excellent 

La■ bureaux, cal~■e, m.aa~•ln■ et . chan\iera. ~•ront 
ferm6s ' dè■ le ■amedi 29 ·déllf.mbre, · à midi, an· Jeudi 
matin 3 'lanvler :193&. · .: · · · · · · · 

situation ensoleillée. · 
Téléph. 5328 - Corcellea . 1. Cha,-omav 

A louer 
Un appareil de 

A louer 
place St-Francois, 11, Lau-
sanne, · 

A adio;J· 
·une Jirande •et bon~e .marqu/1 . :hez ., ·· l_ 

Mesdames, 

pour bureaux, industries non bruvanles, dépOts, etc., 
locaux très bien situés, bien éclairés, à troia minu 
te■ de St-Francois. 

,1u1l11rt l1cau1 p11r bunux 
S'a.dresser 1111. Roanln 

A Oie. 11, Place St-Fran• 
çol■, Lan1a11n1. FŒTISCH 

:: Faliès•,·couper, ou 
~l ouper èi ml-confectionner 

vos \:ostumes,'··robes jour ou soir, 
simples ou habillées, par 

GROTTE 1 : Jolis magasins avec grand arrière. M"'· L. Oulevev Libres de suite. 
RUE DU IIIDI: Beaux locaux bien éclairés, enso-

Dans petite maison or• 
drée el tranquille, joli ap• 
parlement fonna1H à. VO· 
Ion té a on , . ,ilèca■ avec 
confort et bel~ vue. Dans 
villa entourée de verdu­
re appartement de choix 
de : 6 pièces, bonne, dép., 
confort, vue : 19, Avanne 
Beralllr!'••. de 1' à 18 h. 

Prof. de coupe, 
Bel-Air Métropole 

No 9, 3me 
Tél. 26.541 

leillé1, en rez -de-chaussée. Rcmi11 à neuf. 
Joli magasin avec arrière. Libre de suite. 

OB.AILLY: 3 maiiasins dans maison neuve, dépen­
daDces et arrières. Libres de suite. Convien­
draient pour alimentation : boucherie-charcuterie, 
boulangerie-pft lisserie. 

S'adresser pour tous renseignements à Georae■ 
Epltanir, architecte, Grotta 8. 

Feullleton de la « Gazette de Lausanne • 
N° H. - Mardi 25 décembre i934 

Clémence et la Vie 
(Prix du « Concours du roman-feuilleton ») 

par René BESSON 

Un joli homme ! Cette épithète fit mal à 
Clémence. E lle détes tait le mot « homme » 

sauf dans cette large accep tion qui englobe 

les deux sexes. Un « homme », c'était le hou• 

cher par exemple, c'est -à-dire un être aux yeux 

troubles qui ne devait avoir que de mauvais 

desseins e t le qualificatif « joli » n'y ajoutait 

rien de · bon. Non, Charlie n'était pas un joli 

homme. C'é tait à la rigueur un joli garçon 
mais, depuis tantô t, c'était bien mieux que cela, 

è'était un ami dont le seul 1ouvenir réchauf• 

fait le cœur. 
- Ainsi donc, voilà ma Clémence amou­

reuse ! C'est une bie n grosse responsabilité 

pour mes soixante ans et je trouve que tu 

aurai■ pu attendre encore un peu avant de 

t e laisser piper .. . Enfin, on ne fait pas ce qu'on 

veut dans cet ordre de chose!! et le cœur ... 

- Je vous en prie, tante ! Il est encore trop 

tôt pour parler de tout cela. 
Cette interruption surprit et blessa quelq.ue 

peu Augusta qui se renfrogna. Marthe reparut 

avec la suite du dîn.e r qui se poursuivit dan, 

un silence boudeur.· Cléme nce était ennuyée 

d' avoir ainsi rudoyé sa tantè mais e lle avait 

été contrainte de le faire car le bavardage . 

d'Augusta sur un tel sujet luï était intolérable. 
Les ge ns . d ' âge ·mûr prononcent les mou 

« amour » et « cœnr » avec une désinvolture 

qui choque parfois profondément la pudeur 

de l'adolescence et Clémence ne voulait pH 

que l'on galvaudât en des considérations bas­
sement matérielles ce qui n'était encore qu'un 

rêve confus mais plein d 'attraits. 

La causerie n'alla pas au d elà chez les Brou• 

handier mais elle avait cependant r évélé un 
fait nouveau qui allait modifier les rapports 

entre Augusta e t sa nièce. La personnalité de 

Clémence était alourdie d'un secret d 'amour 

et elle exigerait dorénavant des égards, une 

· eollicitude que Marthon était d'ores et d éjà 

toute prête · à .lui t émoigner ta~di1 que · le· de e• 

potisme d'Augusta rechignait en~ore ... ou déjà ·! 

Caroline li 

démonstration sans en11age~erit 

Dhanna11a1. - Echangea ile lamoe■ 

Faoilitb de uaiement. 

Chez les Rouvelin, une m ême ambiance taci­

turne avait endeuillé le S()Uper/ Philippe faisa it 

son visage des mauvais iQurs, ce vis'àge .. cdspé · 

qui se fermait même à la douce inquisition d1{ 

sa mère. Charlie, lui, l'habituel animateur de 

Finil'. mes devoirs, _r ~pondit l'enfant qui 

sortit de la piè~e sans sè retourner. 
Sais-tu ~ei qu'a Philippe ce soir ? 

- Non, man. 

- Il est bizarre. 

ce foyer roulait d es boulettes de mie de pain, - Bah, ça_ lui passera durant le sommeil. 

les disposait en des dessins géométriques sur la Et .d'un re vers de main, Charlie · bouleve rsa 

toile cirée et maman ~O\~velin . obs.ervait ses . l'ordonn!l~Ce .de a.es miefres, ~uis :iL allum.a une 
de ux fils avec un rien d ' inquiétude. cigarette, se renve rsa sur sa chaise e t s'appli-

Ce fut Charlie qui rompit le silence pour . qua à réussir des ; pnneaux .de fµm ée. 
.demander à brûle-pourpoint : ' .:.:... Q~e fais-fot ~~ , soir, Chàrlot ·? · 

- Quelle est la situaÙon des Brouhandier ?· __:_:· Je ·ne sais pas encore, man, p eÜt-être 

Philippe décocha à son aîné un regard de rien, si Zatou ne vient pas me siffler. 

biais et madame Ronve lin s'agita sur sa chaise. - Si tu é tais gentil, tu me conduirais au 
- La situation d es Brouhandicr? J e n'en .cinéma. 

sais trop r i en, mon Charlot. Le Château- - C'est µne idée. Prépare- toi, je . t'attends· 
Granget appartient à la demoiselle Augusta, dehors. 

tu le sais comme moi, mais - Philippe serra Charlie passa s~n manteau, ajust.a soigneu-

les lèvres en e ntendant cela - elle veut le scmcnt sa casquette e t accordH 1111 coup d'œil 

léguer à la municipalit é après sa mort. Pour à la silhouette de jeunr. premier bie n mode rne 

le reste, elle doit avoir des rentes, <le bonnes que lui révélait la glace <lu vestihule. Il tourna 

petites rentes, malgré la crise. Madame Vache- la tê te de trnis quart.à, puis il haissa le front • 
rod pré tend même qu'elle est très riche mais pour donn~r de la profo111Jeur à son regard 

on ne sait rien de précis, nature llement. e t un souri re découvrit ses cleuts. Satia.fait dé · 

A ce moment, Philippe -se le va de·. 'tabl,.~. , .. e~ · . · cet · exa~en, (CM.rlie ~ouveliq, sortit . de ' ·_l'ap- .· 
d.. . l · · 1 t , ~ · , . • • ., .. 

se . mgea vers a · porte. , _>. >:·· · ;· :; , f . >• •. p·.~rtem~nt e t .. ~e.à,êën-d,it l'escalië r ~n .. ~àlifüça nt · ;' 
- Où . vas-tu, . mon Philippe ? · ~·1e1 épaulea. . . 

On cherche POUT le 1er janvier 

valet de chambre 
àgé de 25 à 35 ans, pour une Légation à Berne. -
PJace s table._-:- Adresser of_[re avec photographie, co­
pies de cert1hcals, à Ill. R1ehel, 13, l:apellen1tra111, 
Beme. 

Pompas Funèbres Générales S. A. 
fusion des ancienne& maison. 

Hessenmuller, Geuton, l'hevallaz 
llllson ,ODd&• ~ tn 1871 

Pl. Palud 7 ~ · Tél. 29.201 
lnhumallons Exhumaliona 

1 NCI N F:HATIUN!:i 
l'o1.1rniut!1Jr1 r; IJ i.·1els rte la V '1111 

Au premier é tage, il ralentit le pas d evant 

une porte qui communiquait avec l'apparte• 

~ent. des Brouhandier mais nul bruit ne par­
nnt a son oreille. Il descendit encore, sortit 

d e la maison e t reçut la fraîcheur acide de 
cet;te soirée au visage. 

( A s1111•1e,) 

BONl-----de- commande .. 

Veuillez m',;m•oyer contre rem­
hoursement .. . e:c. 

cr émen,e et la Vie 
br. Fr. 3.50; r el . Fr. 6.- . 

Nam e,.t ,adresse ~' 

·•· . . . . . . . . ' -. · ........ 
EDITIONS- YiCTOR · ÂTTINBER-IEUCHATEL . 
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.CANTON DE VAUD 
ADMINISTRATION CANTONALE. 

Le.s . bureauJC de · !"administration cantonale 
seront fermée l 'apràs-midi du 31 décembre 
1934; ainsi que' le8 1er et 2. janvier 1985. 

Les morts 
. Le ' Pont, . 24 décembre. 

Dimanche est décédé au .Pont, .dans sa 74e 
annee, Mlle Léa Rochilt, ànêiènne · institu­
trice. 

Originaire de L'Abbaye, n~ au Pont le 10 
juillet 1861, elle avait obt.enu en 1880 son 
brevet de capacité pour l'enseignement pri­
maire. Le 1er novembre 1881, elle était appe­
lée au Pont où elle a fait toute sa carrière. 
En 1916, elle avait reçu de l'administration 
du · village du. Pont, à l'occasion de ses 35 
ans d'enseignement, comme témoignage de ' 
gratitude et d'affection, une montre en : or. 
Le 1er novembre 1922, après quarante-et-une 
années d'une activité dévouée dans la hica­
lité, Mlle Rochat . prenait ea retraire. 

On rendra mer.di après-midi les derniers 
honneurs à Mlle · Rocbat, aprèe un otilte célé­
bre au temple à 15 heures. -•-----

CHRONIQUE MILITAIRE 

Groupement des officiera 
du Pied du Jura 

Le groupement. de;, officiers du Pied du 
Jura a tenu, à !'Hôtel de Ville Qe La Sar- . 
raz, son assemblée générale annuelle. Le · 
président, capitaine Louis Chappuis, à Cuar­
nens, salue la prése.uce clu lieutenant-colonel · 
Montfort., de l'état-major général et excuse 
notamment l'abaence du colonel Max Fertig, 
commandant la brigade artillerie 1, puie re­
la.te, en un substantiel rapport, les conféren­
ces et exercices tactiques organiSf'S par la 
section. Les ·comptes ont été adm.ie. . 

I_,e ,.ooxnité .en Jonçtion: es1r •maintenu .corn-.. 
me suit .: Préeidenl ·capitaine LoUis Cbap­
pui.s, Cdt cp. 1/t,, Cuarnens ; vice-prffiident, 
major Robert lîeriaz, : Orbe, Cdt ba,t. fus. 
105' ; secrétai~iç capjtaii;ie Marcel Baudet, 
Cœ6onay, E. •.M.. brigade ' arti.Jlerie" 1 ; cais-, 
eier, · capitaine' Léon· .Cochet, 'Premier, Cdt 
cp. 1/2 ; membre 'adjoint; P.ren:iièi:-lieutenant 
Addlphe Jeanprêtre; Cnev11ly. ·. La commis­
eion de vérification de.-1 compte6 il: été compo­
sée du premier-lieutenant ··François Devenoge, 
Dizy et du premier-lieût:' Sauer, J;>enthalaz. 

Les participants enrendirent· ensuite une 
très 'instructive conférence· du !ieutenant-co­
lcinel Montfort, .de l'état-major général, 8\lr· 
l'armée française, son organisation,· ses ten-· 
dances· tactiques. Pour ·mustrer son exposé,: 
l1f .conféreµcier · à présénU{ une série · de 4 . 
exercices du cycle .d'instruction" dBl! comman- · 
dant;; 193.( qu'il a• sulvia au 'Cou·rs 'de son , 
stage dans. l'armée fra_nçaise, · aux camps de 
la Courtine, au sud-est de Clermoht-F~rrand, 
et de Valdahon,:dans:-Ia région .de Besançon. 
Les conclll6ioàs qu'il a la:ssées à l'eBprit at- . 
tentif de 686 auditeurs· ont été ·les suivantes: 
L'instruction e.st. po~ à Jond dàns l'armée 
française, avec cette idée ancrée du haut au 
b86 de la hiérarchie, que si les circonstances 
'dë'vàient lè i:Jécessîter elle fût à · même de 
&0utènir le choc d'où qu'il "Se .produise, . La· 
fortifièation en- campagne et · le cainouflage 
i;ont .. notamment l'objet : de tous le6 soins: 
L'énoncé des ordres a été s ingulièrement sim- . 
plifi,é ': le co!Ilmaµdement se b~rne à don­
ner aux· soua-ordres et à· la troupe leur mi.&­
sion et lea intentions du chef. Ce dernier 
s'occupe €6Sentiellement .. de ce qui se passé 
dans le .. terrain· et non .d11n.s l'air, quand bien 
même · l'-aéronautil'JUÊ! . n'èst P!l6' nègligée . . Le.s 
différents chars. de combat sont utilisés dans 
lee diverses · pbasœ de . .la .bataille. Eniln le 
commandement a suffisamment de souplesse 
et d'esprit pratique pour assurer l'unité de 
direction dans les diver6 secteurs, afin que 
les· responaabilités sqiènt nettemë.nt déter­
ininéoo. 

-············---· ... ·---·-----. . . . 

Dernière . heure financière· . 
. Banque nationale suisse .· 

Situation le 22 décembre 1934 : 
« L'encaisse-or avec 1900,8 mill ions et les 

·devises-or avec 15,9 millions eont restées en­
viron au niveau de la semaine dernière. Le 
portefeuille effet6 · sliissèô ainsi que les avan-

. 0€6 sur nantiœement dénotent un certain ac­
croiEsement de "la mise à contribution ,1n 
crédit de la banque d'émission ; le premier 
'de ce.s c:<eux postés. ·s 'est accru de 2,4 •mil­
, Jions et figure dans îa situation pour 24,6 
'millions, le second de 6,3 millions et se mon­
-te à 81,4 millions. Les effets de la caisse de · 
prêta sont à 4,2 .millions et n'ont enreg.istr_é 
aucun changement. La circulation des· billets, 

· a·· augmenté àu · cours de cette dernièr~ ·se- · 
maine , de 56,1 milliQns contre 63;9 millions : 
en .moyenne pour la même période des trois 
années précédentes. Cet ·accroiEsement n'a 
rien que ·de très normal è>ans la semaine pré­
cédent Noël. Le 22 décembre, les billete en 
circulation se montaient à· 1402,9 millions 
contre 1400 'millions au 22 décembre 1933. 

. Pendan t . la semaine écoul~e, loo engage­
. mente à vue ont diminué de 51,6 mil lions et 
figurent dans la situation pour 616,6 mil-

· lions. Le 22 décembre les billets en circula­
tion et Je;, aut rPS engallements à vue étaient 
couverts à· raison de 95,35 % par l'or et les 
devises-or.» . 

Cours de clôture de New-York 
Allied Ch & O. ; • , • , 

.Amer. Can • 
A111<'r. Sm<?ltma . • 
Amer. Tel. ~nù Tel. 
Anaconda Cop. . . 
Atch. Topeca • , 
BPlhlr.hl'lll Stee: • 
Canail•an l'ac1f1c 
Chrn•ap. and Ohio 
Chrysler . .. .. 
Consol. GaR . .. • 
Dupont de Nemours 
Ainl'r1ran Tohnrco B • • 
Woolworth (F. W .) Co. 
C.PnNal Electric Co 
Grncral Motors • • 
International N,rkPl 
Inter ÎPI. and Tel. 
Kennr.rolt . 
Ea~1111unn Kmfak . 
Montgom~rv Ward 
NPW York Central 
North AmPr. 
narl,o Corp of Amer. • 
Stand Oil N.-J. 
Arr fl e<l11ct1on & Co 
Un,on Carh1d • , , • 

. Un,on P11c,f1c . .. , 
11. S Steel 
Westmghouse Electr. • 
Cotr .. . .. . .. . 
EIC'c l]on<l and Sha re 
Royal llutrh . 
I3alt1morc and Oh,o • 

21 

1301/2 . 
108 3/4 

36.1/2 
102 
107/8 
521/4 
20 3i4 
113/8 
43 3/4 
381/2 
20 
931/2 
82 
52 1/8 . 
191i2 
31 
223/4 
81/8 

161/2 
112 
281/4 
211 
12 7/R 
4 7/8 

42 1/2 
110 1/4 

4:; 3/4 
107 
37 
33 1/2 
;i3/8 

10 3/4 
2111/2 
13 3/8 

24 

132 3/4 
·111 

371/4 
103 3/4 
10 5/8 
521/'!. 
30 
11 7,/8 
433/4 

· 39 5/8 
19 7/8 
94 314 
81 1/2 
521/8 
20 1/4 
321/8 
23 
81/4 

161/2 
111 
28114 
20 
12 5/R 
51/2 

417/8 
111 5/8 
46 j/R 

10:; 3/4 
37 
34 3/4 

5114 
61/2 

127W, 

~-------------....... •-· ..... .,. - ·Jil• 
Météo de Lausanl'le 

du 24 décembre 
7 ~ h. 1 °" h. Il ~ h. 

Baromètre 709 700 711 
Thermomètre C. 1,8 4,4 3,ll 
H umiù•ito rela1ive 00 70 100 
'M inim. nocturne 0,3. MRxim. diurne 5,1. 
Vent en km. à l'h. NE 0: .S 2,i ; SE O. 
Dans les 24 h. : Pluie 0,3 mm. Solei l O h. 
. TEMPS PROBABLE. - l,ausa1111e : Ciel 
nuageux oo bruineux. I.kgére amélioration. 
Tempéra-t11re vere zéro. Zurich : Ciel couvert. 
Légère bise. Température vers zéro. 

GAZETTE DE LAUSANNE 

DERNIÈRES DÉPÊCHES Pour remédier à l'échec des 
pourparlers navals 

La -tension 
italo~abyssine 

L'Italie apporte de nouveaux 
griefs . 
Rome, 24 décembre. 

(Stefani.) - Le gouvernement italien 
se référant à la . dernière communica­
tion du gouvernement abyssin a adres- • 
sé au secrétaire de I a S. d. N. une com­
munication dans laquelle, se basant 
sur les constatations ultérieures faites 
par Je gouvernement · .de · Somalie, il 
confirme que Je poste italien d'Oual- . 
Oual a été attaqué soudainement le 5 
décembre et sans aucune provocation, 
ajoutant les précisions• suivantes : 

Au sujet du prétendu bombardement 
d'Ado, des renseignements précisent 
que le 8 décembre, à 9 heures du ma­
tin, un appareil italien a effectué un 
vol de reconnaissance sur· · Ja zone du 
combat, le long de l'autopiste d'Oual­
Oual à Ado. Quelques détachements 
armés abyssins en marche vers les li­
gnes italiennes ont tiré de nombreux 
coùps de fusil contre l'appareil, qui 
fut atteint par trois fois. L'appareil ré­
pondit poursuivant les Ethiopiens jus­
qu'au · puits cle souveraineté encore in­
déforininé• d'A-do, Comme· les Abyssins 
continuaient dè tirer; deux· bombes fu- . 
rerit lancées à l'entrée de Zeriba. Il n'y 
eut plus de bombardement à Gherlo­
guJ;>i comme le prétendent les Ethio•, 
pie.ns. 'Le gouvernement abyssin rép'è- ' 
te que l'attaque est partie du poste ita- . 
lien. Cette affirmation est contre~Ute 
par le bon, sens d'abord, ·puis par le 
fait · qu~auèune raisori · ne - pouvait, · en 
effet, poù~ser le commandant italien à . 
avancer au delà d'Oual-Oual dans un 
teàitoire dont ' l'appartenance · n'était · 
pas -encore définie et qul venait juste­
m!)'nt ·d'être occupé · quelques . jours 
avànt pàr de forts détachements abys­
sins. Le développement des faits mon­
tre. clairement l'intention des Abys­
si11s de modifier à leur avantage l'état 
de , âroit et de fait existant dans cette 
zone. ,En. effet, quelques jours avant 
l'attàquè le' commandant abysssin c,lfl­
manda d'àvancer sur Oual - Oual. Le 
corn.mandant italien, a_insi que c'était 
son devpir, s'y oppose. Le comman­
dapt abyssin cherchant alors à pfo-· 
fit~r de sa supériorité numérique 
momentanée pour attaquer -par surpri­
se :Oùal-Qual, n'est pas un épisode iso-
1~, mais le plus récent d'une longue ~é-
r.1.e. ., 

Le gouvernement italien possède 
une large rlocùmentation sur ces faits. 
L'incident d'.Otial~Oual _ diffère· uniqüe­
ment _par,.sa portée beaucoup plus gra­
ve. Le ·gçïuvernement 'italien, . dès la 
concJ.usiori ,du traité de 1908, se décla­
ra prêt â procéder à la délimitation 
des frontières dont les travaux furent 
comtn13riœs en 191-0 -dans l·a .zonè ·ct~ 
Dolo par un.e commis.sion italo-éthio­
piquè; Ils ne pùrent' cependant pas· être 
poµtsuivis à cause des difficultés op­
posées de la part du gouvernement 
ethiopien. Depuis lors, l'attitude ita­
lienne ne changea guère et ce n'est 
donc pas à la suite de la volonté de 
l'Italie que la délimitation ne fut pas 
reprise jusqu'ici. Le ·gouvernement ita­
lien est . prêt à reprendre ces travaux 
bien entendu quand le gouvernen;ient 
ethiopien aura donné satisfaction ·afin 
de réparer le droit offensé par l'agres­
sion flagrante d'Oual-Oual, par laquel­
le le . gouvernement abyssin viola les 
traités existant entre les deux pays_ èt 
le pacte de l~ S. d. N. » . . 

---•-----
Les relations franco-russes 

Paris, 24 décembre. 
(Havas.) - M. Potemkine, nouvel am­

bassadeur de l'U. R. S. S. à Paris a re­
mis ses lettres de créance au président 
de la République. M. Laval assistait à 
la cérémonie. 

Le nouvel ambassadeur a prononcé 
. une allocution dans laquelle il -a décln­
ré que fidèle à l'esprit essentiel de sa 
politique générale, l'union soviétique 
voit dans le développement de relations 
amicales et confiantes avec la Franee 
un des gages les plus sûrs pour le main­
tien et la consolidation de la paix. 

M. Albert Lebrun a répondu en as­
surant le nouvel ambassadeur . que :;a 
mission s'exercerait dans une atmo­
sphère ·des plus propices grâce aux re­
lations amicales et confiantes que la 
France et l'U. R. S. S. en tretiennent 
dans les domaines politique, économi­
que et int\'lllechiel. -----•----
Le roi de Siam n'a pas la décision 

. · très prompte 
Londres, 24 décembre. 

(Havas.) - Les trois délégués du par­
lement de Bangkok se sorit entretenus, 
de nouveau avec le roi de Siam dans sa 
propriété de Surrey. 

A l'issue de l'entrevue, qui a duré 
deux heures, la délégation a déclaré 
q4e des sujets d'ordre général avaient 
été traités au cours d'une conversation 
tout à fait. cordiale. 

Le président du parlemen t siamois a 
ajouté qu'ils allaient se mettre en rap­
port avec Bangkok, mais que l'on ne 
devait pas attendre avant plusieurs se­
maines la décision défin itive du roi. 

----.. •-----
Chez Knie: 

Ceux qui n'observent pas la trêve 
des confiseurs 

Rome, 2/1 décembre. 
(ag.) - Pendant le transport d'une 

voiture du cirque Knie de la gare à la 
place où ont lieu Jes représentations. 
une lutte s'est engagée entre deux ti­
gres. Malgré les efforts du gardien tlt 
du dompteur, il fut impossible de sé­
parer les cieux fauves. Un ligre du Bell• 
gale · déchira littéralement son compa • 
gnon de cage. · 

bes rugissemeQts èles cieux · fauves 
étaient " tels qu'ils réveillèrent . tous ' les 
habitants du quartier. 

Le Troisième . Reich 
L'ACCORD . 

AU SUJET DE LA SARRE 

Berlin, 24 décembre. 
(Havas.) - Envisageant les résultats 

de l'accord intervenu à Rome au sujet 
de,Ia Sarre, la « Deutsch.e Zeitung » es­
time que cet accord a pu se réaliser 
grâce à l'impartialité italienne et à 
l'objectivité do.nt a fait preuve M. La­
val. 

Pour 1e . journal allemand, cet ac­
cord signifie que l'on ne compte plus 
sérieusement sur d'autres solutions 
que sur celle du retour de la Sarre à 
l'Allemagne. · 

Selon lui, il a eu pour second résul- . 
tat d'éclaircir l'atmosphère franco-al­
lemande. 

« Entre l'Allemagne et la France, 
écrit la « Deütsche Zeitung », la situa­
tion psychologique s'est considérable­
ment modifiée. On a complètement re­
connu en France que l'on s'était trom­
pé sur l'Allemagne à un double point 
de vue: cette Allemagne n'est ni l'Elàt 
guerrier farouchement décidé à l'atta­
que sanglante, ni une Allemagne si 
faible ·qu'elle abandonne son bon droit 
devant des menaces. · · 

·» On a reconnu que l'Allemagne veut 
une politique d'apaisement èt de paix: » 

Exaltation du régime 
Munich, 24 décembre. 

(D. N.B.-) - Le remplaçant du Füh~ . 
rer, · ·Rudolf Hess, ministre du Reich, 
parlant à uhe fête de Noël, lundi soir, . 
a ' dit notamment: . . 

« On peut être fier de l'esprÏt de sa­
crifice et de solidarité manifesté par 
le peuple allemand. La Noël de cette 
année · ne verra en Allemagne aucun . 
enfant pleurant de faim, comme cela 
se produisait encore il y a trois ans 
alor!l que dans des manifestations bol­
chévistes on voyait de misérables en­
fants traînés par des parents qui lut­
taient contre la foi, le peuple et la na-
tion. . 

Aujourd'hui què voit-on ? :tes en-

. Londres, 24 décembre. 
(Havas.) - Plusieurs informations de 

presse de ·washington annoncent qu'un 
plan d'accord naval anglo-américain est 
actuellement préparé ou envisagé par le 
Département d'Etat. 

Aucune communication dans ce sens 
n'est encore parvenue officiellement à 
Londres. Toutefois, que l'information 
soit exacte ou non, on déclare d'ores et 
déjà ici, que tout projet d'accord bila­
téral où· de front commun ne saurait 
avoir en Angleterre aucune chance de 
succès. Les pourparlers navals de Lon­
dres avaient pour objet d'étudier la pos­
sibilité de poursuivre ou de renouveler 
un traité général et c'est seulement vers 
un accord général que tendront les ef­
forts britanniques dans le domaine na­
val. 

Le 
----•------
général Sikorski critique 
la politique extérieure 

de la Pologne 
. Varsovie, 24 décembre. 

Le général Sikor.ski, dont on a parlé 
récemment comme devant reprendre du 
service actif <lflns l'armée, et qui, tout 
en étant un des premiers légionnail'es 
qui ont contribué à la résurrection de 
la Pologne, garde de nombreuses sym­
pathies dans les milieux de droite, pu­
blie, dans le Kurjer W llrszawsl.:i, un 
long article sur la situation actuelle de 
l'Europe et la politique extérieure polo­
naise. Contrairement à ce que les mi­
lieux gouvernementaux laissaient croi­
re aµ sujet d'un rapprochement · Pil­
sudski-Sikorski, cet article ·constitue 

.:'une critique à fond de la politique 
étrangère pratiquée par la Pologne, ces 

··dernières années, et _qui ~ amené, com­
·me on le sait, un affaiblissement de l'al­
tiance franco-polonaise, d'un côté, de 
l'alHance polono-roumaine, de l'autre, 
· et un véritable malaise entre la Polo-
'gne et la Petite-Entente. . · · .· 

Le général, après avoir passé en re­
·vue les événements politiques .dé .ces 
derniers temps, est d'.avis que la base de 

'la paix européenne se tro.uve dans un 
: double accord anglo-français et franco­
. italien. Les .soldats anglais, dit-il, qui 
· montent la garde dans la Sarre, et · les 
· déclarations de M. Baldwin sur la 
' « frontière britannique du Rhin> ont 
; une importance plus grande · que des 
, garanties sur le papier. 

. fants de familles nécessiteuses rece­
voir des cadeaux de Noël de la main 
de ceux que l'on prétendait être ieurs · 
ennemis. Des millions d 'ouvriers et 
d'ouvrières allemands, qui auparavant 
donnaient Jeurs sous pour l'idée d'une· 
communauté internationale de classe, 
font preuve aujourd'hui d'un esprit so­
cial' et d'un socialisme qui s'inspirent 1 

avant tout d'une idée nationale. Le 
ministre a montré · ensuite les succès 
remportés par l'œuvre d'hiver et de se­
cours contre le· chômage· et pour l'édu­
cation de~ jeunes. » 

; < En cette situation, conclut le géné-
ral Sikorski, la seule pblitique juste est 

' le resserrement de l'alliance polono­
. française et le rétablissement des rap­
: ports amicaux .de la Pologne avec la 
, Petite-Entente. C'est la seule voie ·du 
, moment pour contribuer à la t'ranqùilli­
' té -générale. > 

Et M. Gœbbels fait l'éloge 
de la paix 

Berlin, 24 décem}Jle. 
(D. N. B.) :...... Au cours d'une fête de 

Noël, Je Dr Gœbbels, ministre de la 
propagande du Reich, a prononcé un 
discours disant notamment : « Le 
Reich que nous avons fondé ne consi­
dère pas seulement la paix comme un 
mot vide de sens, mais entend prou­
ver au monde qu'il . veut sincèrement 
la paix én fait. Nous avons le droit de 
nous présenter au monde comme un 
peuple avide de paix. Nous ne sommes 
pas venus pour mettre le monde en · 
guerre mais pour donne.r à notre pays 
l'honneur et la paix. Devant des mil­
Hers d'enfants et · de mères allemands, 
en plein quartier ouvrier de Berlin, ' 
j'adresse au monde un appel de paix 
et de concorde. » 

M~is le général. von Fritsch 
ne dit pas tout à fait la même 

chose 
D'autre part; à l'Opéra Kroll, le · gé-, 

néral von Fritsch, chef de la direction 
de l'armée, a présidé, lui aussi, un goû­
ter monstre offert aux . vétérans de 1870 

· et aux enfants nécessiteux. Un grand 
nombre de .personnalités politiques, 

· parmi lesquelles le prince Auguste­
Guillaume de Hohenzollern, assistaient 
à cette cérémonie·. 

Le général von Fritsch a exalté, dans­
une allocution, le rôle des vétérans de 
1866 et de 1870, des combattants de 111 
guerre mondiale < qui, dit-il, · ont tout 
sacrifié pour défendre la patrie. » 

. . « La jeunesse allemande, a conclu le 
· général, est appelé à terminer ce qm1 
ses ancêtres ont commencé.> . · · 

La répression du communisme 
Dortmund, 2-4 décembre. 

(D. N. B.) - Le procès intenté à un 
certain nombre cle communistes de la 
région pour tentative de haute trahi­
son, a pris· fin. Trois inculpés ont été 
condamnés aux travaux forcés à per-

. pétuité. II s'agit cle chefs communistes. 
Les autres 'inculpés ont été condamnés 
à des peines allant de 2 à 15 ans d'em~ 
prisonnement. 

Les oncles et tantes 
dans les mariages allemands 
Si l'on doit croire ce qu'a dit, en une 

interview, le professeur de Verschner, 
chef de l'office d'hygiène et de race, 
fondé récemme.nt à Berlin, sous . les 
auspices du ministère de l'intérieur, 
les forma lités du mariage· se . compli­
queront davantage encore. En effet, 
l'examen médical ne se boi·nera plus 
aux aspirants - .conjoints, mais s'éten­
dra aux pror.hes, y compris les oncles 
et tantes, lesquels, au dire du savant 
professeur, ont souvent plus d'impor­
tance que les pères et mères. •-----

La Noël des. petits Sarrois 

Sarrebruck, 24 décembre. · 
A l'occasion de la fête de Noël, M. 

J{nox, président cte · la commission de 
gouvernement, a fait parvenir à 2050 
enfant:-; cle familles néc·essiteuses sar­
roises, un paquet . contenant de,8 vête­
ments, une paire , de"' chaussures, u1r 
jouet et des friandises. 

. ----♦---
L'ESPRIT. PUBLIC 

EN YOUGOSLAVIE 
Belgrade, 24 décembre. 

(Havas.) - La bourse de Belgrade a 
accueilli très favorablement le nouveau 
cabinet. Ses dispositions se sont tra­
duites par une hausse d!l toutes les va­
leurs d'Etat. Le syndicat de la bourse a 
d'écidé d'adresser des télégrammes de 
félicitations au président du conseil · et 
au. ministre des finances. 

Aucune expérience monétaire 
ne serà tentée 

Belgrade, 24 décembre. 
(Havas.) - Les milieux compétents 

démentent catégoriquement les bruits 
.selon lesquels la Yougoslavié procéde­
rait à l'inflation. 

Les mêmes milieux affirment qu'au­
cune expérience ne sera tentée dans le 
domaine monétaire. ---------

Industries nouvelles 
dans le Lancàshire 

Londres, 24 décembre. 
Les nouvelles industries qui sont ve­

nues s 'établir au Lancashire ne se 
. contentent pas des marchés natio­
naux ; elles étendent leurs ramifica­
tions à l'étranger et certaines se sont 
même spécialisées dans ce seul but. 
Deux anciennes filatures de coton, en­
tre autres, viennent d'être transfor­
mées ; on y fabriquera désormais des 
pantoufles dont la vente sera attive­

. ment poussée en Europe continentale. 
Trois industries nouvelles se sont 

installées à ·Bolton au cours du der­
nier semestre. On a, de plus, l'intention 
de construire un aérodrome dans cette 
ville. ____ ,... ____ _ 
Des ouvriers cloîtrés volontaires 

Salonique, 24 décembre. 
(Havas.) - Qm~tre cents ouvriers 

des cieux sexes d'une manufacture de 
tabacs occupent' les ateliers jour èt 
nuit depuis 12 jours et restent barrica­
dés. Les autorités adoptent une atti­
tude passive craignant qu'il n 'y ait des 
victimes si l'on procède à l'évacuation 
des forces . . 

Les ouvriers cloîtrés r eçoivent leur 
nourriture de leurs parents, qui dépo­
sent les vivres dans des paniers des­
cendant · des fenêtres des étages supé­
rieurs, mais depuis dimanche, seule la 
fourniture de pain, cle lait et d'oranges 
est a'l,ltorisée par la police. Les autori­
tés ont intenté des poursuites contre 
les respon'sables de la détention forcée 
des employés de la Société et de divers 

· ouvriers qui désirent abandonner la 
lutte. Les cloîtrés auraient décidé. de 
faire la grève de la faim pour obliger 
les autorités à intervenir et pour que 
leurs revendications soient acceptées . 

Les syndicats ouvriers· projettent 
une grève de solidarité de 24 heures. 

Des enfanta disparus à bord 
d'un avion 

Elko (Nevada), 24 décembre. 
{lnf. pnrl-.} - Un av.ion transportant. 

trois enfants de 13 à i6 ans qui se ren­
daient en vacances à l'occasion cle Nod 
a disparu. On craint qu'un accident ne 
se soit produit. dans les montagnes. 

FRANCE. - Le com it!\ du Noël <lu poèt", 
dont lE' prix R étô attribué en 1933 ÏI M. 
Henri . Galloy, R déce r□ é so□ prix 1034 Î\ M 
Max Jnccih . 

JAPON, - -, L11 Diè.te a ré~l n un nouvenu 
prési dent. par Jess voix <lu parti Seyukai con­
tre les voix du parti hli uiseito. 

Les affaires Stavisky 
L'inquiétante Arlette . demande 

aa libération provisoire 
Paris, ~ décembre. 

(Havas.) - Mme Arlette Stavisky a 
· été interrogée à nouveau lundi aprè::;­

midi par M. Ordonneau, juge d'instruc­
f.ion. Elle a répondu par écrit au ques­
tionnaire que Je magistrat lui avait re­
mis lors de son dernier in terrogatoire. 

Dans ce document, elle affirme qu'ell~ 
n'a jamais été au courant des affaires 
de son mari. 

A la fin de l'interrogatoire, Mme Sta­
visky a déposé à nouveau entre les 
mains du magistrat une demande de 
mise en liberté provisoire. Dans cette 
demande, elle précise qu'elle a un do­
micile régulier, 20, rue Lacretelle. 

On a constaté, à ce sujet, que la loca­
tion avait été contractée par un certain 
Henri Fouiner, demeurant à Paris, 14, 
rue Ferdinand-Flocon. Poulner avait 
payé lui-même · une somme de i8,000 
francs pour deux ans de location. 

Ce Poulner est un ancien ami de Sta­
visky qui fut condamné en 1926 dans 
une affaire de faux bons de la Défense 
nationale, à huit ans de travaux forcés. 
Cette peine fut commuée en réclusion 
et Poulner fut grâcié en 1932 sur l'in­
tervention, parait-il , du dêputé Bon­
naure. Fouiner est en outre interdit de 
séjour. 
. Questionnée sur ce point par M. Or­
donneau, Mme Stavisky a expliqué qùe 
son mari avait été très bon pour Poul­
ner alors que ce dernier était détenu d 
qu'il avait acquitté de la sorte une dette 
de reconnaissance. ----~-----

Violette Nozière ne sera pas · 
·exécutée 

Paris, 24 décembre. 
La peine . de .. mort P,rononcée contre 

Viplette Nozière, a été commuée èn dé-
tention à perp.étuité. · · 

+ 

Naufrage évité de jùatesaè 
. . Halifax, 24 décembre. 

(Havas.) - Le yapeur «Emile-Franc­
qui», vapeur belge .et non français, 
dont le gouvernail a été arraché plir 
Je, tempête au sud-est d,e l'île de Sa­
ble, a lancé un radio annonçant qu'il 
n'est pas en danger immédiat.' C'est 
par une tempête de neige · que le na­
vire a .perdu son gouvernail. Il était 
à 300 milles d'Halifax quan<l il prévint 
des bateaux navigant dans les envi-
rons. . . . . 

. Le steamer • belge « Hénri Jaspar>?, 
se trouvant à 100 milles .. de l'« Emile­
F~ancqui », s'est porté à' son secours et 
l'a pris en remorque. · 

Explosion à ' bord d'un sous-marin 
. it .. lien . 

Monfa.Icone, .24 . décembre. 
(Stefani.) - A la suite de l'éclatement 

du· carter d'un moteur à bord d'un sous­
marin, un sous-officier a · été tué. On 
compte aussi 9 blessés, dont deux offi-
ciers. · · 

Les causes de l'accident sont encore 
inconnues. Les dégâts matériels sont in-
signifiants. · · 

·················•·~---·-··--
M. Musy parle à Luginô 

On nous mande de Berne : 
« Invité par la « Lega Naz_ionale Ti­

cinese.», M. Musy, ancien conseiller fé- .. 
déral, a prononcé, dimanche· après-mi­
di, au Kursaal de Lugano, un impor­
tant discours devant plus de 1200 au­
diteurs, parmi lesquels on notait la 
présence de nombreuses notabilités de 
la politique et de l'économie tessinoi­
ses. L 'ancien conseiller fédéral, dont 
l'exposé a été accueilli par de chaleu- · 
reux applaudissements, a souligné 
tout d'abord les causes et les effets .de 
la crise dans le domaine économique, 
politique et spirituel et.il a parlé en­
suite des moyens qui, selon lui, pour­
raient permettre au pays de surmonter 
les difficultés actuelles. Au nombre de 
ces derniers, il a envisagé une réforme 
fondamentale du système politique, 
économique et social actuel. Le déve­
loppement politique et spirituel de ces 
dernières années . ne correspond plus 
au progrès économique. C'est pourquoi 
une rénovation de la vie poli tique est 
indispensable, .On • doit revenir . aux 
principes qui sont à la base de la vie 
sociale : famille, commune, corpora­
tion. L'autorité du gouvernement doit 
être renforcée et les compétences du 
Parl ement raisonnablement limitées. 

,L'orateur se prononça aùs•si ·pour une 
monnaie saine, ainsi que pour une dé-
flation générale et égale pour tous. La 
vie économique doit être réorganisée 
sur la base d'une enterite au sein des 
diverses professions. En terminant, M. 
Musy a affirmé que, grâce aux forces 
morales du peuple suisse, il est permis 
d'espérer que ce dernier surmontera 
les difficultés avec lesquelles.il est aux 
prises à l'heure actuelle. . Mais, pour 
cela, chacun doit avoir la volonté de 
servir le pays et de consentir aux sa­
crifices nécessaires. » 

•-----
Le nouveau projet de soutien 

du prix du lait 
Le Consei l fédéral soumettra, au printemrs 

prochain, à l'Assemblée fédérale, un nouveau 
projet. de soutien du prix du lait, qui réglera 
en même temp& les droits d'entrée s ur lœ 
denrées fourragères. Le Département fédé ra l 
de l'économie publique v ient de ckmander it 
l'Union cent rale c:es producteurs euisses de .. 
lait. des renseignements sur l'état des moye□s 
de garantie et Bur les moyens de soutien qui 
seront snns doute nécessaires pour l'année 
1935-36. L'Un ion ce□ trale doit ·{>gaiement fai ­
re rapport sur l'application et le ré-sulta t nc­
tuels des arrêtés concernant le contingente­
ment et des mesures pour améliorer )a qua-
1.it.é du lait et des produits la itiers. 

ZURICH. - Un architecte notable qui 
s'en .1,a. - M. Otto Honegger, architecte 
à Zurich, a succomhé à Dnvrui à une cri~e 
cardiaque. li était â gé de 58 ans. Représen ­
tant -de l'école classique, il n fait construire 
à Zurich et d'l! ns d'au t res locali tés. de nom­
breuses mai60 □s privées ou de commerce. Il 
était. con□ u comme . aquarelliste .. Pendan t la 

· mobilisation i l était capitaine de cavalerie ~t 
fut pendant un certain temps deuxième ad­
judant du général \Ville. 

FRIIlOURG. - - Suites mortelles d'une 
chute, - M. Fra □z H umkeller, jeune dome.,­
t ique lucerno1e tombé le 9 Mcembre, d'une 
haut eur de quatre mètres dans la grange de 
~on patron, M. AeLischer, à Pont près c'e St­
Martin (Vevey,;e), a e11ccomhé à !'Hôpital 
Monncy, à Chli tel -St -lleaie, à une fracture 
du crâne, Après de grnade;; souffrances et 
après· avoir été trépané. · 

Mardi 25 décembre 1934. 

Nouveau et gros cambriolage 
à Genève · 

Genève, 211 décembre. 
Un nouveau cambriolôge a élé rfo. 

couvert Jund1 au quai des Eaux-Vins 
dans l'appartement de M. Jackson de 
n~_tiona!ilé _américaine, actuellement en 
seJour a Nice. De nombreux tiroirs et 
armoires ont été frac turés et un coffre­
fort défoncé. On a retrouv é vidés de 
leur contenu plusieur~ écrins à bijoux. 

La valeur des obJels dérobés no 
pourra être fix ée qu'au retour de M 
Jackson, qui a été av isé télégraphique,' 
ment. 

LA RESISTANCE A L'IMPOT 
SUR LE VIN 

Chardonne, 211 décembre. 
Le Conseil communal de Chardonno 

a voté, samedi, à l'unanimité, la résolu­
tion suivante : 

c Le Conseil communal de Chardon­
ne proteste énergiquement contre l'im­
position des vins et invite la Municipa­
lité à prenùre contact avec les aulres 
communes du district afin d'entamer 
des pourparlers avec Je Conseil d'Etat 
au sujet de l'applicat ion de cette loi.• 

Cully, 24 décembre. 
A l'unanimité, après une discussion 

animée, sur la proposition de M. Louis 
Bavard, le Conseil communal de Cully 
a voté, samedi, la résolution suivante: 

< Le conseil communal de Cully tient 
à se ranger aux côtés des communes du 
canton qui ont déjà élevé leurs protes-

. tation~ contre l'arrêté -fédéral de sep­
tembre 19M instituant un impôt sur les 
vins. II déclare approuver dans tous ses ~ 

· ternies la · lettre adressée par le Grand · 
Conseil vaudois à l'Assemblée fédérale · 
le 30 novembre 1934. , 

« Le Conseil communal de Cully con­
sidère que cet arrêté est inique et con­
traire à . . la Constitution fédérale. En 
conséquence, à l'unanimité, le Conseil 
inyite . la Municipalité à s'abstenir de · 
toute' mesure d'êx'écution de cet arrêté 
fédéral.> 

. llivaz, 24 décembre. 
Le Conseil général de Rivaz a voté, 

vendredi, sans . discussion,. à l'unanimi­
té, la résolution sui-vante : . 

« Le Conseil général de Rivaz protes­
te énergiquemeni contre l'impôt sur Je 
vin et ordonne· à la Municipalité de ne 
donner aucune suite à tout ce qui pour­
ra lui être demandé en vue de permet­
tre ou de faciliter son application. • 

---·····--····-----·······---
L'AUTEUR 

DU CAMBRIOLAGE 
DE LA BORDE EST ARRtTt 

Les journaux ont annoncé que, dans 
la soirée du 20 décembre, un inconnu 
s'était introduit dans un appartement 
de la rue de la Borde. Après avoir bri­
sé une vitre de la fenêtre du salon, ce . 
qui lui permit d'ouvrir la fenêtre, il 
avait soustrait un livret d'épargne, ren­
fermant environ 500 fr., une alliame, 
une montre et divers autres bijoux de 
valeur. 

La Sûreté vient d'arrêter l'auteur de 
ce cambriolage, un nommé Jean R., 
Bernois, manœ.uvre, sans domicile fixe 
depuis quelque temps. Au moment où 
il a été appréhendé, il était porteur de 
la --montre volée. Quant aux bijoux sous­
traits, à part une alliance qu'il avait dé­
jà vendu e, ils ont ·été retrouvés dans 
une grange, où B. avait cherché un re­
fuge momentané . 

B a avoué ses méf ai ls. Il a été mis à 
la disposition de là justice. 

Charles FUCHS, édit. resp. 

Imprim erie centrale S. A., Lausanne 

BOISMONT 
Lausanne• Venn es 

Séjour idéal pour allect,on~ nerveuses. 
P.;ychothérapie .. l{epoo • 1)1>t;1atox ications. 

Téléphone 25 .)22 

Sports d'hiver à 
· Loèche-1e·s-Bains 

Haut0 Valais H lt m. 
Vastes champs de 1k.i à la porte des hô­
tels avec tra ins de remon tage, - Pati­
no ire. - Orche~lre. - Bain de sport 
dans les l!rânùes piscines. 
HOTELS : MAISON BLANCHE, BELLEVUE 
Prix rédui ts.· - Arrani:ements. - Week-End 
Cure de Bains. Ch. fer élr.rlr. 

MADAME . . . pour Monsieur ! 
MONSIEUR . . pour Madame ! 
Le petit cadeau que vou~ cherchez, Yous le 
trouverez dans le choix im portan t de pièces de 
bijouterie de .JUNOD FRtRES, 8, Place St• 
François, Lausanne. 

Madame Cœy taux-Gw;ser, ses fill es Claudia 
et Germ Rine, it Cully ; Mad ame et ,\lone.ieur 
~andoz-Uœy tnux et leurs enfants, à Mou­
èon; Mo:isi eur el ).Iad11me Alht rt Cœy t11ux· 
De,;ponds, à Laueanne ; Le Major e t Madame 
EmmRnuel Cœytaux-Luginhühl, à Lnusanne; 
et IE'6 fa mi;J<'s parent e.s et Hll iëes, à Ln usa □-
ne, CL~onas, Iletteac;, Senn relens, Genève, 
Rcnens. Ferrey res, la Bas t. iou]az et Epe.;/;!'6, 

~nt. ln profo□de dou leu r de fa ire part du 
dècè.s de 

Monsieur 

Albert Cœytaux-Gasser 
Ancien Mailre-Houch er à Lausanne 

Avr.oue d 'Echallens 47 

leur très chE'r épuux, père, grand-père, be11u· 
père, frè re, beau-frère. oncle e t. cousi n, sur· 
veau après une t rès courte maladi e, en .;on 
domic ile de Cully, le 2:3 décembre, à 3 heu· 
res èu jour, à lï 1ge de ;;9 ans. 

L'enterrement aura lieu à Cully , le jour de 
Xoël. ii 13 h. 15. 

C' 1rl t!' 11•1 Temple à 12 h. 45. 
I' :·n.s /c à jamais dans nos cœurs. 

S eig neur! 
Qiw Ta volonté soi/ faite. 

http://et.il



